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Ces truites congelées sont importées du Japon où elles sont élevées massivement. A quand la production québécoise? 
Faudra-t-il attendre que d'autres provinces s'emparent du marché comme le Manitoba est en train de le faire ?

Pourquoi la majorité des Québécois 
consomment de la truite importée
“Il est paradoxal que nous consom­

mions des truites importées du Dane­
mark et du Japon alors que quantité 
de nos lacs et de nos rivières en re­
gorgent et que bon nombre de nos 
agriculteurs qui arrivent à peine à 
vivre, pourraient en élever.”

Cette réflexion amère, qui ne man­
que pas de réalisme a été faite à LA 
PRESSE par un fonctionnaire du mi­
nistère québécois de l’Industrie et du 
Commerce.

En effet en dehors des truites que 
quelques pêcheurs arrivent à prendre 
dans des lacs non “clubés”, la majo­
rité des Québécois consomment des 
truites d’importation.

Les raisons de cette étrange situa­
tion sont multiples. Elles sont dues à 
plusieurs facteurs: facteurs juridi­
ques; facteurs commerciaux; carences 
administratives et probablement une 
prise de conscience insuffisante du 
problème.

Les facteurs' d’ordre juridiques sont 
au premier plan des difficultés que 
peut rencontrer l’élevage et la com­
mercialisation de la truite. ^

Dans la province de Quebec, la 
pêche commerciale relève de deux 
ministères: le ministère de l’Industrie 
et du Commerce et le ministère du 
Tourisme, de la Chasse et des< la 
Pêche. 4

En amont du pont de Trois-Rivières, 
la pêche est placée sous la juridiction 
du ministère de l’Industrie et du Com­
merce. En aval de ce pont, c’est le 
ministère du Tourisme, de la Chasse 
et de la Pêche qui en est responsable. 
Ce ministère régit également la pêche 
au saumon dans le bas du fleuve.

Au départ, cette division des juridic­
tions déroute l’éventuel candidat qui 
voudrait établir un centre d’élevage, 
piscicale ou encore appelé “d’aquacul­
ture”.

A cette difficulté vient s’en ajouter 
une autre. A savoir que pour bâtir 
des bassins et utiliser un cours 
d’eau, coulant même sur sa pro­
priété, le futur éleveur devra avoir 
une autorisation du ministère des Ri­
chesses naturelles.
Pas do truites mouchetées

En outre l’élevage de la truite à des 
fins commerciales, se heurte à une in­
terdiction majeure. En effet, il est ri­
goureusement interdit au Québec ainsi 
que dans d’autres provinces, de ven­
dre des espèces domestiques. Ce qui 
signifie que l’ori ne peut vendre que 
des truites arc-en-ciel et pas des trui­
tes mouchetées.

Cette rigueur de la Loi, nécessaire 
pour éviter un braconnage intensif, li­
mite considérablement les débouchés 
de l’éleveur qui se trouve de ce fait 
en concurrence avec des éleveurs 
étrangers ou da’utres provinces, alors 
qu’un réaménagement de la loi ac­

compagné de moyens sévères de con­
trôle donnerait au Québec un atoiït' 
majeur pour dominer le marché puis­
que la truite mouchetée est d’une qua­
lité nettement supérieure.

L’éleveur autorisé à élever des trui­
tes mouchetées seulement à des fins 
d’ensemancement de lacs ou de riviè- 
res.
“Crédit piscicole"

Sur le plan commercial, l’élevage 
de la truite rencontre aussi des diffi­
cultés. S’il existe déjà dans la pro­
vince, un certain nombre d’éleveurs, 
ceux-ci ne sont pas encore capables 
de fournir rationnellement le marché.

D’abord, il n’existe aucune politique 
de marketing pour lancer “la truite 
du Québec”;'ensuite la production lo­
cale est encore insuffisante pour four­
nir le marché.

La plupart des éleveurs travaillent 
pour re repeuplement, fournissent des 
restaurants et certaines poissonneries.

Au niveau administratif, il n’existe 
pour l’instant que des bureaux d’émis­
sion de permis pour candidats pisci­
culteurs et des services d’études et de 
recherches biologiques.

Des agriculteurs ayant de l’eau, des 
mares et des lacs à leur disposition, 
pourraient se lancer dans cet élevage 
et accroître sensiblement lëürs reve­
nus. Cependant il leur faudrait un in­
vestissement de base que la plupart 
n’ont pas.

Des. fonctionnaires du ministère

..l'Industrie et du Commerce ont confié 
à LA PRESSE que le ministère étudie 
l’éventualité d’ouvrir une sorte de cré­
dit agricole pour favoriser la piscicul­
ture.

En attendant, pour produire environ
100.000 truites par année, il faut, selon 
un spécialiste du ministère du Tou­
risme de la Chasse et de la Pêche, un 
investissement de base de l’ordre de
15.000 à 20,000 dollars.
Les débouchés

Produire de la truite, même seule- 
. ment de la truite arc-en-ciel implique 

l’existence d’un marché. Selon le mi­
nistère fédérale de l’Industrie et du 
Commerce, ce marché existe. Pour 
l'instant, il est contrôlé par des im­
portateurs mais, même s’il a reculé 
en 1970 (pour <jes raisons particulières 
— voir le tableau) l’augmentation des 
prix prouve la hausse de la demande.

Reste aussi à savoir si la truite 
québécoise a des chances d’être con­
currentielle sur le marché canadien. 
Il semble que oui, même si les truites 
importées sont d’un prix peu élevé.

En effet, le Manitoba et la Nouvel­
le-Ecosse qui vont probablement, si le 
Québec ne réagit pas assez tôt, s’em­
parer du marché, produisent déjà de 
la truite arc-en-ciel et peuvent 
la vendre autour $0.90 - $0.95 la 
livre, alors que la même truite impor­
tée du Japon ne coûte que $0.73.

Importationsde truites au Canada
6961 ,1970

Danemark Quantité : 411,700 livres . 131,700 livres ('
-Valeur (*): : 
Prix moyen

306,000 dollars - 104,000 dollars

par livre : 0,74 dollar 0,79 dollar

Japon Quantité : 399,200 livres 274,600 livres
Valeur : 185,000 dollars 209,000 dollars
Prix moyen 
par livre i 0,47 dollar 0,73 dollar

Etats-Unis Quantité :. 113,800 livres 107,100 livres
Valeur : 
Prix moyen

86,000 dollars 90,880 dollars

par livre : 0,76 dollar 0,90 dollars

Total Quantité: 924,700 livres 613,400 livres (
Valeur : 577,000 dollars 403,880 dollars
Prix moyen 
par livre : 0,63 dollar 0,80 dollar

(’•') Prix d’entrée basé sur F.O.B.
(''*) Les truites danoises ont été interdites à la vente sur le marché canadien 

un certain temps à cause d’une épizootie.
( '”) La baisse générale des importations en 1970 a été causée par une hausse . 

de la demande dans les pays producteurs et au début de la production 
canadienne.

Source : Ministère fédéral de l’Industrie et du Commerce.

OÆydir© emprunte ©tra Europe
LONDRES (DJ)— L’Hydro-Québec 

a décidé d’emprunter $25 millions sur le 
marché des euro-obligations sous forme 
de débentures, 15 ans, à fonds d’amor- 

j tissement.
Selon les souscripteurs, ces débentu­

res seront assorties d’un coupon à 8.5 
A pour cent. Mais disent-ils, il est encore

trop tôt pour annoncer le prix de l’émis­
sion quoi qu’il soit possible que ce soit 
sous la parité.

L’émission ne sera pas rachetable 
avant dix ans. Les conditions seront dé­
terminées peu avant la signature de 
l’accord avec les souscripteurs, le 4 no­
vembre. LHydro demandera l’autorisa­

tion d’inscrire les débentures à la 
Bourse de Luxembourg.

L’émission sera mise sur le marché 
par S.G. Warburg and Co., White Weld 
an Co., Crédit suisse, Bahamas, Ltée, 
Westdeusche landesbank Girozentrale 
Kredietbank S A, Luxembourgeoise 
Commerzbank AG, Beaubien Lévesque 
Inc. et Nesbitt Thompson Ltd.

Les plans dê bourses 
universitaires: 
D@teries. spéciales?

La croissance assez prodigieuse des 
ventes de plans de bourses universi­
taires commence à subir les contre­
coups d’une règlementation sévère que 
vient d’imposer aux fondations la 
Commission des valeurs mobilières du 
Québec.

A l’heure actuelle, des sept fonda­
tions universitaires offrant des plans 
de bourses au Québec, deux risquent 
de disparaître et certaines des cinq 
autres réussissent difficilement à se 
conformer aux nouvelles directives.

Par la publication d’une série des 
règlements, la Commission a compli­
qué la tâche des fondations. Elle a in­
terdit en particulier à leurs agents de 
vente d’avoir recours aux services de 
vendeurs à temps partiel, d’exiger 
une commission supérieure à $175 par 
inscription au plan, d’offrir des moda­
lités de paiement autres que celles 
utilisées dans les plans dit réguliers.
Des millions

La première fondation universitaire 
a vu le jour au Canada au début des 
années 60. Dans son dernier bilan, la 
Fondation CST (Canadian Scholarship 
Trust Plan) faisait état de 39,872 con­
trats en vigueur, de $26,809,179 de ca­
pital déposé par les souscripteurs et 
de $6,790,553 d’intérêts accumulés sur 
ce capital. La seconde en importance, 
les “Bourses universitaires du Ca­
nada”, depuis septembre 1965 seule­
ment, a réussi àjblenir 42,329 ins­
criptions qui ont $gÿmis d’accumuler, 
au 30 avril 1971, $9,059,778 en capital 
et $1,862,398 en intétêts.

A ces grandes fondations canadien­
nes sont venus s’ajouter ces dernières 
années des organismes québécois si­
milaires, Les Amis d’Aristote, UnivéY- 
sitas etc...

Tout allait pour le mieux dans le 
meilleur des mondes jusqu’au jour où 
la Commission des vadeurs mobilières 
du Québec, à peu près en même 
temps que celles des autres provinces, 
s’est intéressée à ce genre d’affaires 
de plus près.
Un rapport

Pour le Québec, l’examen de ces 
plans fut confiée a" la maison des 
comptables agréés McDonald, Currie 
qui a remis son rapport il y a deux 
ans.

Ce rapport révéla plusieurs ambigui­
tés dont la plus importante, sans 
doute, était la double personnalité de 
ces fondations, qui, se présentant à 
juste titre comme des sociétés sans 
but lucratif, n’en ont pas moins re­
cours pour la vente des plans de 
bourses à des agences qui, elles, n’ont 
d’autre intérêt que les commissions 
touchées.Et à l’origine de la plupart 
des fondations surtout récentes, on re­
trouve, non pas les personnalités du 
monde de l’éducation et du monde des 
affaires qui fournissent les conseils 
d’administration des fondations, mais 
des représentants, des vendeurs. ~
Abolition des privilèges

L’aspect lucratif de la vente des 
plans de bourses a certainement incité 
la Commission à enlever aux_agences 
de vente le privilège énorme dont elle 
jouissait, soit d’échapper à toute rè­
glementation. Des restrictions sembla- 

t, blés à celles touchant la vente des va­
leurs mobilières leur ont donc été ap-
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à profiter des subventions

° Un nouveau système de transport 
inter-modal à Montréal

° Sharp : par des marchandages 
avec les Etats-Unis

° La réforme fiscale par 
Maurice Régnier

pliquées. Les frais d’adhésion ont été 
limités à un maximum de $175 avec 
la possibilité de résilier son contrat 
dans les 30 jours de la signature de la 
demande.
Une loterie un peu 
spéciale

La Commission les a de plus obligés 
à indiquer clairement sur la page cou­
verture du prospectus qui doit être 
remis aux clients que “les valeurs of­
fertes sont de caractère spéculatif et 
aléatoire”. En fait, pour cet orga­
nisme qui agit comme gardien des in- 

- vestisseurs, les plans offerts par les 
fondations entrent plus dans la catégor. 
rie des loteries que dans celles des 
valeurs pouvant' constituer les place­
ments.

Selon les plans de bourses offerts, 
les parents qui inscrivent leurs en­
fants en bas âge ne peuvent compter 
récupérer de façon certaine que le ca­
pital investi. Les intérêts accumulés 
pendant 15 parfois 20 ans, sont en 
effet versés dans un fonds spécial qui 
est redistribué sous forme de bourses 
aux enfants ayant la chance d'attein­
dre le niveau universitaire.

Les parents prennent donc une 
chance sur la possibilité que leurs en­
fants fassent un jour des études uni­
versitaires. Et dans cette loterie un 
peu spéciale, contrairement à Loto- 
Québec par exemple, les chances ne 
sont pas égales pour tous les partici­
pants, l’accès aux études universitai­
res étant plus facile pour un fils de 
professionnel que pour celui d’un ou­
vrier, pour celui d’un anglophone plus 

— qye pour celui d’un francophone...
Malgré les critiques formulées con­

tre ces plans, les fondations ne pa­
raissent pas disposées à accepter faci­
lement de disparaitre. Pour leurs diri­
geants c’est un moyen de faciliter

l’accès du plus grand nombre aux étu­
des universitaires en faisant disparaî­
tre le plus possible l’obstacle économi­
que. Un obstacle qui demeurera aussi 
longtemps que les études universitai­
res ne seront pas gratuites et que les 
bourses universitaires ne seront pas 
gratuites et que les bourses offertes 
par les gouvernements resteront insuf­
fisantes pour financer au complet les 
nombreux frais de l’étudiant.t

Pessimisme 
aux bourses

Les perspectives à court terme pour 
le marché boursier newyorkais ne sont 
guère reluisantes. Une multitude de fac­
teurs se conjuguent pour provoquer le 
pessimisme des investisseurs à l’égard 
de l’économie.

Les directeurs de portefeuille, les ad­
ministrateurs et les investisseurs s’in­
quiètent parce que. l’économie ne redé­
marre pas aussi vigoureusement que 
certains l’avaient espéré. Ils donnent, 
comme exemple, une baisse des com­
mandes de biens durables en septembre 
et un faible taux de croissance du PNB 
au troisième primestre.

Les courtiers rapportent que les in­
vestisseurs continuent de se demander 
comment fonctionneront les mécanis- , 
mes de la phase deux et quels seront 
ses effets.
L'inflation

L’inflation préoccupe également les . 
experts: réussira-t-on à la contrôler? *’

- Des signes montrent qu’elle perd du ter­
rain.
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baie James, un cauchemar

M. Paul Desrochers, conseiller spé­
cial du premier ministre du Québec, a 
confié à une assemblée de partisans 
libéraux du comté de Roberval que 
“le recrutement de la main-d’œuvre 
pour le projet de la baie James s’a­
vère très difficile même si le travail­
leur peut bénéficier là-bas d’un bon 
revenu”.

M. Desrochers a précisé, souligne la 
dépêche de la Presse canadienne qui 
rapporte les propos du conseiller de 
M. Robert Bourassa, que le recrute- 

i ment des 4,000 travailleurs nécessaires 
pour réaliser ces travaux constituait 
presque un cauchemar.

C’est la première fois que M. Desro­
chers intervient publiquement sur la 
question de la baie James même si 
les observateurs de la scène politique 
estiment que son influence a été dé­
terminante depuis et avant même 
l’annonce du projet par le premier 
ministre Bourassa, le 30 avril dernier 
à Québec.
. Les partis d’opposition, l’Union na­
tionale, le Parti québécois et le Ral­
liement des créditistes ont accusé M. 
Desrochers, qui est le principal con­
seiller politique de M. Bourassa, de 
vouloir faire servir le projet de déve­
loppement hydro-électrique de la Baie 
James, avec ses multiples investisse­
ments et ses milliers d’emplois, 
comme source de faveurs pour les mi­
litants libéraux du Québec.

C’est également à l’influence de M. 
Desroçhers qu’on attribue la création 
d’une ‘ nouvelle société, la Société de 
développement de la Baie James, 
pour superviser le développement de 
la Baie James plutôt que l’attribution 
de cette responsabilité à l’Hydro-Qué- 
bec.

M. Desrochers a fait savoir aux 
membres de l’association libérale du 
comté de Roberval, qui se plaignaient 
pour leur part des difficultés pour les

— Paul Desrochers r-
)

travailleurs d’obtenir un emploi a la 
Baie James, que la Société de déve­
loppement de la Baie James retifen^' 
drait incessament les services d’un di­
recteur du personnel afin de minimi-

v-.

ser les problèmes auxquels ont doit 
présentement faire face.

Les libéraux de Roberval se sont 
plaints tout particulièrement du fait 
qu'il est pratiquement impossible de 
savoir où le travailleur doit s’adresser 
à moins qu’il ne consente à se rendre 
au bureau central de l’Hydro-Québec, 
à Montréal, ce qui leur apparaît inac­
ceptable.

M. Desrochers a en outre annoncé 
le lancement, d’ici quelques semaines, 
d'appels d’offre pour la construction 
de routes sur le territoire de la Baie 
James, précisant qu’au début de dé­
cembre la route Chibougamau-Cha- 
pais, via le lac Albanel, donnant 
accès à un aéroport, serait entreprise. 
La SDBJ déménage

Par ailleurs, dès cette semaine, la 
Société de développement de la Baie 
James s’installera dans de nouveaux 
locaux. Abandonnant ses bureaux ac­
tuels de l’immeuble de l’ancienne Sha- 
\rinigan Water and Power, la SDBJ 
déménagera dans l’immeuble neuf des 
Habitations Dupuis, dans l’Est de la 
ville.

Ce déménagement, qui prend figure, 
de symbole, ne sera pourtant qu’une 
première étape: c’est dans l’immeuble 
actuellement en construction de Place 
Dupuis, dans le même secteur, que la 
SDBJ se fixera définitivement, dès 
qu’il sera terminé.

Selon M. Pierre Nadeau, président 
de la société, le choix de l’est de la 
métropole est voulu et correspond au 
désir de la Société de participer au 
développement de cette partie de la 
ville, tout en profitant des facilités de 
transport qui desservent ce secteur, 
particulièrement le métro.
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Le commerce extérieur du Canada pourra 
prendre de l'ampleur dans une CEE élargie

^ — Sir Peter Allen
Il ne fait aucun doute, pour 

sir Peter Allen, président du 
Conseil national des exporta­
teurs de Grande-Bretagne, que 
son pays-fera bientôt partie du 
Marche commun, en dépit de 
l’opposition marquée de nom­
bre de ses compatriotes.

Comme l’expliquait, hier, sir 
Peter au Canadian Club de

A Montréal

Montréal, “les travaillistes 
sont fortement divisés sur la 
question, tandis que les con­
servateurs ne le sont guère.”

“Les travaillistes, a -t -i 1 
ajouté, voudraient un référen­
dum mais un référendum est 
impensable lorsque la popula­
tion n’est pas universellement

éclairée sur les divers aspects 
de la question. De nouvelles 
élections générales? En Gran­
de-Bretagne, elles ne se font 
pas sur une question unique 
mais sur tout l’ensemble de 
l’éconosnie... C’est pourquoi je 
suis convaincu que le projet 
d'adhésion à la CEE sera rati­
fié majoritairement au Parle-

Les épiciers indépendants ne 
contrôlent que 50% du marché
Il y a cinq ans, les épiciers 

détaillants contrôlaient 70 pour 
cent du marché québécois. Au­
jourd’hui, ils n’en contrôlent 
plus que 61 pour cent, et, à 
Montréal, seulement 50 pour 
cent.

Le reste du marché appar­
tient aux magasins à chaîne.

Pour réagir contre cette ten­
dance les épiciers font depuis 
six ans des campagnes promo­
tionnelles. Cette année la "Se­
maine des épiciers détail­
lants” s’inscrit dans ce cadre.

Commencée le 21 octobre et 
ce terminant le 30 octobre, 
cette campagne a pour but de 
sensibiliser la ménagère qué­
bécoise à l’importance du ser­
vice que peut lui fournir son 
“épicier du coin”.

On compte dans la pro­

vince de Québec 8,898 épi­
ciers détaillants. Ce qui re­
présente un chiffre d’affaire 
global de $1.2 milliards (chif­
fres de 1970).

Ils donnent de l’emploi à 
35,000 personnes et versent 
quelque $60 millions en salai­
res chaque année.

M. Yvon Brunet, président 
de la "Semaine des épiciers 
détaillants” a révélé que le 
nombre des épiciers avait di­
minué de 5 pour cent depuis le 
début de l'année et que depuis 
1968, les ventes dans ce sec­
teur ont baissé de 10 pour 
cent.

Toutefois, M. Brunet ne con­
sidère pas que la situation soit 
alarmante car, a-t-il confié à 
LA PRESSE, dans l’ouest de 

la province, la tendance est in­

verse de même qu’aux Etats- 
Unis où les petits détaillants 
sont en train de faire une re­
montée sensible sur le mar­
ché.

Il ajoute qu’au Québec et en 
particulier à Montréal,des- épi­
ciers détaillants ne sont pas 
uniquement victimes d e la 
croissance des magasins à 
chaîne, mais également de 
l’urbanisation.

Par exemple, 1 o r s q u ’u n 
quartier est détruit pour la 
construction d'u n ensemble 
immobilier ou d’une voie rou­
tière, les trois quarts des com­
merçants de cette zone ne se 
réinstallent pas ailleurs.

Bien souvent aussi les jeu­
nes ne prennent pas la suite de 
leurs parents.

ment.”
Et le Canada

La Grande-Bretagne, selon 
le conférencier, n’a d'a u t r e 
choix que de faire partie “de 
la nouvelle Europe qui fera 
son apparition après janvier 
1973, année où les barrières ta­
rifaires commenceront à tom­
ber entre la Grande-Bretagne 
et les Six”.

Mais quels seront les effets 
de cette adhésion pouf le Ca­
nada?

“Depuis des années, a dé­
claré sir Peter, les produits 
manufacturés du Canada pé­
nètrent en Grande-Bretagne à 
des tarifs avantageux, en 
vertu des accords d’Ottawa, 
et, récemment, ce commerce 
s’est accru sensiblement. Il 
était inévitable que ces privilè­
ges, dont d’autres n’ont pas 
bénéficié, disparaissent u n 
jour ou l’autre.”

Le président du Conseil des 
exportateurs britanniques 
croit cependant que, même si 
le Canada souffre des nou­
veaux tarifs lorsque laGran- 
de-Breiagne fera p a r t i e du 
Marché commun, il pourra ex­
porter davantage sur des mar­
chés européens élargis.

Sir Peter s'est appuyé — 
sans insister sur les différen­
ces qui peuvent exister entre 
un commerce outre-atlantique 
et un commerce outre-Manche 
— sur l’exemple de la Gran­
de-Bretagne.

“Parce que le pouvoir d'a­
chat des Six s’est accru simul­
tanément, a-t-il dit, nous avons 
pu y vendre davantage en 
dépit des tarifs du commerce 
extérieur de la CEE. Je ne 
vois pas, en l’occurence, com­
ment le commerce du Canada 
avec la Grande-Bretagne pour­
rait diminuer. Bien au con­
traire. j'y vois l’occasion d’un 
commerce accru avec l’en­
semble des membres de la 
CEE.”
Les marchés financiers

Sir Peter s’est aussi dit con­
vaincu que, de par-sa position 
actuelle, Londres est appelée à 
devenir la capitale financière 
de l’Europe et que, de ce fait, 
elle peut être la tète de pont 
d’une activité canadienne ac­
crue en ce domaine.

“Puisque Londres est déjà le 
centre de l'activité bancaire et 
celui de l’assurance en Eu­
rope, a-t-il dit. je crois que les 
experts de la Cité y concentre­
ront pour la Communauté le 
courtage et les marchés des 
denrées. C'est à Londres que 
seront prises les nombreuses 
décisions touchant le dévelop­
pement industriel et commer­
cial de l’Europe et le com­
merce des 250 millions d'habi­
tants de la CEE avec le monde 
extérieur. Comme l’industrie, 
ies banques et l'assurance ca­
nadiennes sont déjà bien éta­
blies à Londres, ce sera pour 
elles l’occasion de mieux péné­
trer les marchés européens.”

! Cours aocéléré
sur les calculatrices
no 2
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Une calculatrice, 
ce n’est pas un jouet.
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Une calculatrice effectue un travail sérieux et important. Heure apres heure, 
jour après jour. Contrairement à un jouet, dont on se lasse apres un certain 
temps. Pour vous aider à trouver la machine qu’il vous faut, nous vous of­
frons un cours accéléré sur les calculatrices. Informez-vous, nous vous en­
verrons toutes les leçons.

Homme-machine.
Dans toutes les calculatrices, l'introduction des données se fait à la main. 
Le clavier ne doit pas comporter des touches trop petites; autrement, on 
risque d'actionner les touches voisines et de perdre ainsi un temps précieux. 
Assurez-vous que le clavier est bien adapté au travail de la main et non pas 
conçu pour montrer les merveilles de la miniaturisation.

L’illusion de la vitesse.
Une fois qu'on y a introduit l'information a ia main, la calculatrice électro­
nique travaille instantanément: addition, soustraction, multiplication ou divi­
sion. Étant donné l'étonnante vitesse de cette opération. 99°o du temps total 
du calcul est pris par l'opérateur, et non par la calculatrice. Plus l'introduc­
tion de l'information se fait rapidement et moins on a besoin de la re-intro- 
duire, plus le problème est vite résolu'. Sans compter que l'élimination des 
erreurs lors de l'introduction des données peut faire gagner beaucoup de, 
temps: c'est là que se trouve la vraie vitesse.

Circuits intégrés: un piège?
j Les.circuits intégrés permettent de placer l'élément logique de la calculatrice 
! sur des fragments de silicium selon deux techniques particulières: circuits 
; MOS (à semi-conducteurs à oxyde métallique) ou circuits LSI (circuits 
intégrés de grande puissance). Ces circuits intègres sont simples et éconû- 
miques: ils permettent donc de doter la calculatrice d'éléments supplémen­
taires, des registres par exemple, sans en augmenter l'encombrement. Le 
piège, c’est que certains constructeurs en profitent pour réduire l'encom­
brement sans accroître le rendement.

I
i •!
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Des calculatrices qui se prennent au sérieux.
Il existe une compagnie dont la gamme de calculatrices utilise l'électronique 
pour résoudre les problèmes. Le clavier de ses calculatrices est simple et 
logique à utiliser: il comporte un code-couleurs. Les touches sont de même 
dimension que sur les autres calculatrices. La Logos permet de résoudre la 
plupart des problèmes de calcul avec moins d'inscriptions: c'est là qu'est 
la vraie vitesse. Et. bien sûr. vous obtenez une réponse imprimée. C'est es­
sentiel. La compagnie en question s'appelle Olivetti. Une des rares compa­
gnies qui conçoit, construit, vend et entretient ses propres calculatrices. Ses 
services de vente et d'entretien sont implantés partout au Canada. Nous ne 
pensons pas que les calculatrices soient des jouets, car les affaires ne sont 
pas un jeu.

Nous vendons des réponses, pas seulement des machines.
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Jean Marchand aux industriels montréalais:

rjL@§ faux d@ dfcêonqge r 
reflètent pas la réalité'

>1 Ip fTL-TYXc.» TP D-*- T n >■»' T—^5—• * » — r- LSi le chômage demeure 
le 'problème îs plus impor­
tant à résoudre, les taux 
de chômage, néanmoins, 
ce reflètent pas exacte­
ment la réalité telle 
qu'elle est chez nous.

C’est en substance l'opi­
nion qu'à émise hier le 
ministre de l'Expaasian 
économique régionale. M. 
Jean Marchand, devant la 
Chambre de commerce ce 
Montréal et îe Club d'élec­
tricité ce Montréal.

le ministre a cité en 
exemple le "facteur ce 
croissance ce chômage" 
qui peut se manifester 
lorsque nue parsœms perd 
son emploi et que d'2utres 
membres de sa famille dé­
cadent pour là venir en 
aide, de se mettre à la re­
cherche d'un emploi. Ces 
dernières deviennent alors, 
ata sens des statistiques, 
de nouveaux chômeurs.

IM. Marchand s'esl ce­
pendant défendu ce vou­
loir masquer îe problème 
dm chômage.

Par ailleurs.. le ministre 
fédéral s'est employé à si­
gnaler lTnfluence du 
rythme ce croissance ce 
là popolaîkn active sur le 
rapprît entre b taux ce 
chômage fi la cmfssarce 
de Templc-L

A ce sujet. fl a eppesé 
la Coltsnbie-Bt fta gùqæ 
(où la croissance écsrarû- 
que est rapide mats (but 
les taux de chômage veisi- 
nenî 5 pour cent à la 
Saskatchewan too, bien 
que la croissance ce Fen- 
p’-rî Soit feihte CQ eniEÔS-
tre des taux de chômage 
intérieurs à 4 p. est:).

Selon ihu la chTsange 
s'explique mtammsd par 
le rythme de croyance 
ce la pcpulaîkn active 
"qui est élevé en Cclem- 
bie-Britamncue et faïbte 
et Saskaîcheaatt".
Une merge 
d'erreur

De la même manière, 
d'expliquer M. llarhiti 
pîuseurs persGGDes retar­
dent leur* entrée sur le

arche eu travail fcrsque 
les enplcxs (fispiite se 
fan phs rares ei ralghns- 
sent ahh raroroissem.eru 
ce la peraflaika active, le­
quel. seicn les (fermées dé- 
mcgrapüques aehtPÎfes, 
devrait être de 3 peur 
cent par année.

Par centre, cne amseo- 
îaîfaa de la sftrafkn éco-
DîIILZJpS nTô'r*2.
effet * ce "rattrapage, en 
extvdrrt ce maht-dcervre 
C3S rycr-rnregF-T-c-—t fil vo­
lume de Fenpkà ce peut 
suffire à reserber.

Pariant par b snte des 
sfaafes ce son nnrës- 
tàre aux industries. 5L 
Ma a déclaré qtrll
était [<^rhl-a que estai- 
rss enîreuîss- qui «Et 
béaéfrhé de tels îxSroÊ, 
auraish quand même pro­
cédé à des cpfeatfcES ce 
cëvelopeiemg-t sansü'aice 
de l'Etat. Le m7 ''sv 
s'est céa aces dit prêt à

r une marge tfs-- 
reur qaH a stase entre 13 
et î5 peur cent.

Le programme du MEER se 
termine 1© 3© pim Wï/T‘

Tout en affirmant que 
son programme ce sub­
ventions au développement 
régional avait été jusqu'ici 
uni "succès", le ministre de 
l'Expansion économique 
régionale. M. Jean Mar­
chand, a tenu hier à 
‘~EÎerter'’ l'attention ces 
industriels de la région de 
Montréal sur le fait que le 
programme uieudra tut .e 
30 juin 1971 *

Donnant une conférence 
de presse aux bureaux ce 
son ministère à Montréal 
M. Marchand a déclaré, 
en réponse à une question, 
cure fexpression "alerter" 
ne mettait p^s en doute le 
s accès obtenu jusqu'ici 
mais visait à mener au 
mieux cette operation.

le communiqué officiel 
r-sconnaiî néanmoins que 
'"malgré cos efforts de pu­
blicité— ben nombre d'eu- 
treprises ce ce—tissent 

pas encore La Lai sur let

gne peur smstetuse 
plus grand nombre c m- 
c travels aux bénéfices i 
ferts par le programme.

Jusqu'à malmenant. le 
ministère de : txpansicn 
éctnomique régionale 
iMEEH1 a ct-nné son ac- 
c:rd à ces shtvenhecs te- 
tansant. peur i'ehsemble 
du Canada. Sl-5 miluens. 
Les 37.524 emplois qui eut 
eu seront a:-^i créés au­
ront dune coûté en 
moyenne S4.4CO an geuver- 
nentent fée irai

An Québec, ces subvst- 
îirns ce "cuire ce 63 m2- 
Ecns ce l collars pfimfi- 
traient de créer eureete- 
ment 3E.610 emplois- De 
cette somme. la réghu ce 
Mtntreai aura ci tenu SU 
militas et assisté à la 
créanm ce 6JD3 eznltis.

fout cire eue îa rè­
gne de Mtmreal c'est 
"désignée" que depuis 
seulemett neuf mois et le 
Vu »- K est7—e que. died la

'vmïsé do~s cens race !a 
km ce 5.000 empèrisu 

En mut, erne, fese 
très an Québec 
environ Î3ÜÔ7 et ceux 
créés à Montreal sesle-

sisx.

: que ns ritères de sui- 
vertutrs nu- sem pas h; 
mêmes part: un Aims qu'alb 
leurs, c-n amende jusqu'à 
25 p. csr du inves­
ti et 5.910 par emp-leis 
créés, à Mtatreal le tasxt- 
— est ce 10 o. cent du 
capita; investi fi‘S2.GC0 par

-Le Quenec sans un- 
•I cm prospère ua 

de s-r.I.re 
a dé­

claré AL Marchand.

La surtaxe de 10%

L/ADAC: rindusfrie aéronautique 
canadienne maintient son avdhce
L'industrie aéronautique ca- 

n a mienne a maintsms an 
cours des demies rais sm 
avance sur les autre pays 
du morde er ce qui concerne 
la mise en service c'a appa­
reil à décollage et à atî-rris- 
sage courts, communément 
appelé l'ADAC.

Le première parue du pro­
gramme visant à faire du Ca­
nada. le premier fournisseur 
d'appareils. de moteurs, d'é- 
quipemeni électronique e t 
d'installations puurt naines
pour les fumres Saisons aé­
riennes de centre-ville à cen­
tre-vrille est mise en marche.

L'Associaîlon des industries 
aeronautiques du Canada a 
réussi à former a censor- 
trjnu. groupant plusieurs m .ri­
des compagnies intéressées 
au projet.

Le ünne De HavŒand Air­
craft: du Canada fabriquera 
la cellule de i'apparelL Uni­
ted Aircraft du C maria équi- 
pera. cet appareil d'un mo­
teur PT6. et Computing Devi­
ces du Canada établira les 
s y stère es électroniques et 
d'instnnnentaîisn au soL

De son côté la société Air 
Canada procède à la creation 
d'urne filiale cui servira à 
I'esrploitatiun d'un service pi- 
ioîe.

Ptnur cette première phase 
du programme, le gouveme-

negrote
ces comrats d'une va e r ce 
$15 mifi-ns avec ifnfnrorie 
a êrospatiale. du^ys. —
Pciatai c'a tnflüard 
ce csilars à iErartefs

Le gmverosnsri cr.-adler: 
estime à a milliard de dol­
lars an mains la su "me ces 
ventes qui p: umber I être 
cruches a i'exrcnathn de 
i'arpareil ADAC.*

• E faut retenir, à ce sujet, 
eue le m inhere ces Truns- 
ptrts écarte la mise en vente 
ce l'appareil seul m?fs cher­
chera plutôt à vendre mut le 
système y compris t'aéropert 
et ses instaladms. ce même 
ru? le rustème ce nn-,hou 
air-terre et tou: le plan ce 
vol.

C'est cette 
plmter.taire qui 
ment-què le 
nauien cinérera emte 
des autres -, 
rems ADAC cui po_~ rom être 
faites sur le murohé mendiai
UST-CTSTTEltn piSit^

Mais pour cmrir tm sys­
tème complet, il faut l'avoir 
mis à l'épreuve. Cest à cette 
i i n que ie gmvememgm 
créera me c'émtnstrathc pi­
lote. Une foison Mrntreai-tri- 
tarea. ce eentre-vhe à cen­
tre--, ri le. sera chu lie cars le 
but ce cémtr.trer m: seule­
ment l'emnamté et la retta- 
h~‘é du servies -rois

la réactfm*- du 
genre ce transpe

a ce

est St frisr 
suivi à l'heure arureT? que 
îe service ADAG Mmtréal-Ôt- 
tana petrra cSmmr en mai 
» iu .— l.- prevm

cens avec l'épripemmt exis­
tant. Cest cire eue six anca- 
reus De E a yi fl and frin 
Coter seront utilisés au

Cet
ADAC

appareil est le seul 
actuellement en ser-

vhs durs îe nmde: il peut 
transperter 14 passagers. 
Pis tari. DeEavilland 
peutta cmrir un avion ce 43 
"laces, sen fameux aruaretl 
DHC-7.

îL David B. Mundy. prési- 
ceut ' ce i'Asstmatâm ces in­
dustries aérouanriquES eu Ca-

ttete sa sarismmton de l'ap­
pui du gtuv
cuen eu dévaluéeneh ce 
•ADAC.

sommes pie
du feiî

que sans ia pardeçamm des 
ministers ce Flndustrie ^ 
du Ccmtsce et du Trans- 
pert. et sans la direction 
tnerghus ce MIL Péuût et 
Jamiesm. ü n y aurait pas 
ce t^-.gtrur-tte ADAC du

Sharp: le Canada ne fèra pas 
de marchandage avec les USA NOMINATION 

CHEZ SPATH0DIA

NEW YORK (PC>- Lemi- 
cistre canadien des Affaires 

AL ACtchdl Smp, 
a déclaré hier soir que le Ca­
nada ne ferait pas de mar­
chandage avec les Etats-Unis 
et vue dchteiir la levée de la 
o: i.|-tr.xe ce 13 pour cent sur les
?*r- prirtetifirre
Au cxmrs efene entreroe au 

réseau NEC. programme nom­
mé "Mghfly Xevïs" AL Shard' 
a fit ipe te fbrrgffa aimerait 
hiss gutter les Etats-Unis à ré- 
sestdre sa balance des paie­
ments. maïs fl a ajouté; "Je 
ne crois pas que les Etais- 

^ Unis ntflîsent actneHemect les 
melllsures façons d'obtenir ces 
résultats".
E a révélé qae si la surtaxe 

est maintenue. la réaction du 
pcà£c an Canada pourrait 
hk°-r forcer te payer à user de 
r-esi:7vs (te représailles.
"As Canada, comme aux 

Etats-Unis, il y a nn 
problsne de nattenalfti 
Américains sont Sers de 
et tes Canadiens sont 
6ers d'être Canadiens 
E'aïmenî pas se faire pe­
cans îe cosl 
A=n=3 marcha=daç3

E a fit que te Canada, 
rr.rrrrre le reste du monde, ne 
veut pas s'enbarqner cans
tt—o e —p (ximmprrfTTte
-J'ai pmprrrî certains de vos 
porte-parole fire: Xops EL-U.

Tiroosport 
infermodo! 
à Montréal

L e trsnsccrt intermodal 
trouvera ces jours-ci nne ap­
plication pratique à Montréal 
alors que la firme Manches­
ter Liners a conclti des ac­
cords avec la société Air Ca­
nada pour assurer un service 
air-mer d'espéditics par con­
tainers.

L'entente signée hier cou­
ronne une série d'essais fruc­
tueux conduits ces dernières 
semaines. EUe s'éîeid aux 
divers, aspects du nouveau 
service: .tarincaifen, arnentt- 
osmstt et commsciaSsEÜoiL

L entrer rise portera te nom 
ce service air-mer 
Fîsr". un nsn

ns rtiTTe mquiétans pas d une 
guerre commerciale, parce 
que nous aTTnns la gagnerPer- 
sQnr.e ne peut gagner une 
gcerie commerciale et nous 
n'en voulons pas avec tes 
Etats-Unis".

Sharp a rappeléqaeles 
Etats-Unis doivêit compren­
dre une chose: les Canadiens 
n’acceptent pas cette snrcfcage 
parce qn ils sont persuadés

qu'ils n'ont pas contribué aux 
problèmes économiques amé­
ricains'!
"Je ne considère pas cette af­

faire comme une détérioration 
des relations canado-améri- 
caine, a-t-fl ajouté, mari fl 
s'agit d'une situatio n qui 
devra être réglée avec sein et 

prudence pour éviter des réper­
cussions négatives".

Dans une partie de l'entre­

vue qui n'a pas été télévisée 
mais qui et dispmiihîe, AL 
Sharp a dît que si la surtaxe 
continue, elle aura des consé­
quences sérieuses, affectant 
des exportations ranatfipTmt»* 
de $2. milliards arrr Etats- 
Unis! !’ '
‘'Je sais que votre président 

est inquiet de votre taux de 
chômage. Le nôtre est encore 
plus fort".

Les hausses de salaires aux 
USA: 5 à 7 p. ©snt au plus

WASHINGTON' (DJb -Les 
a;lamentatînTT^ de salaires au­
torisées. an cours de la deu­
xième phase du plan Nixon, 
né dépasseront pas 5 ou 7 
pour cett et tes hausses de 
prix 2 ou trois' pour cent 
mari fl y am-ait par ailleurs 
assez de flexibilité dans les 
.directives de la commission 

prix et de la commission 
des ralaires.

C'est ce qu'on laissait en­
tendre hier, dans tes milieux 

ofücipLs des Etats-Unis, en

soulignant que les deux com­
missions commenceront sous 
peu à délibérer.

Les problèmes les plus épi­
neux seront probablement 
ceux-ci :

o les hausses de salaires 
déjà négociées mais différées 
et qui doivent entrer en vi­
gueur i'an prochain (par 
exemple, les ouvriers de l'au­
tomobile qui doivent toucher 
6.5 pour cent de plus an 
cours des six prochaines se­
maines);

• les augmentations de sa­
laires avec effet rétroactif

qui devaient être accordées 
entre le 15 août et le 13 no­
vembre mais que le gel de 
90 jours a hloquées;

• l'établissement de ar­
mes quantitatives pour les 
salaires et tes prix;

o les hausses de prix à 
accorder aux compagnies en 
industries dont les coûts ont 
augmenté pen avant le gel 
mari dont tes prix srmf res­

et etfin, les rayais d’em­
pêcher le peuple de perdre 
suhitenstt confiance dam; îg 
programme présteenîfeL

M. LEOPOLD GREAVES
ÎÆ. SjeI Patrie Btady, piâlfe: 
c? h s)C22 Sçithoda Laad Cot- 
pentieu. Eusrrtï la 
cï MctsÊc Lscpotd Giîîtxs q 
posa ca drscartr du s=vi= <i;

mriEi ictua_ps crins e sKriu 
riris vantas, ÿcrir Gptvas est 
szvûz za sKrris cri Srzricxriz en

ênops=23t à Tessct cri U soriitê. 
Nlcnsrinr Garm zzta ri resroa- 
sseSp ri Pat k ssetntt cri ri 
octpptrizSsatrin ri ri soriéti tt 
puntirigrs sa pasatna ri fnt-
:—a&s: cas 
vri à ri dàutiri.-

arrii n et-

Avoir des camions, 
c’est mauvais pour-vous, 
m, s bon pour nous.

cccÈle ascect de ce transport 
Ce

Î£S Tvprégarrbmt^ de 
rmdtsate. te transgart par 
ms- et par air, tel que I’as- 
surest- Manchester Lines ei 
Air frirada, est destiné à de 
veûr 1e type de transport 
par exceflsiœ pour a am­
bre toujours croissant c'expé- 
çiliens sur de longs trajets. 
Huit î=ts

Par exempte. le nouveau 
service ■ pourra acheminer des 
m?mrô-.-r:sF‘5 d'une usine du 
Royumne-Uni à Les Angeles 
en s^t ou huit jours.

Les rapides navires ^perte-

tes mettent six jours et 
cari à sept jours à franchir 
i'Aflarîique et te service 
Manchester-Montréal compte 
deux traversées par semaine. 
Ce çgTTfer permet destrans- 
hrrnm-o-ti; frémrçrrte navire- 
avic-n et lescontainss ccéanl- 

desptüvtnî receveur 
martmandîses jusqu'au départ 
en nsrîrs.

Aîomréal sera ia plaque 
tournante du nouveau ser­
vice. La métropole ogre et 
effet te double avantage de 
posséder îe poste à contai­
ners te pits perfectionné du 
fj-Trrir g; d'être ia princi­
pale ce Matebestg Li­
ners et ArrrérTrp-e du Xcrfi

Cest également à Montréal 
que se trouve îe siège social 
d'Ain fri-mffe, et son aôcpurt 

tl dispose d'une 
vaste et nmdane aâtrgare-

Agèrcê à d’autres impor­

tantes Egres aâfstnes ava 
lesqmTles Air Canada a con- 
cia des accords, te service 
“Flying Fish" couvre vériîa- 
btemgit te globe. E s'étend 
déjà à Test jusqu'à Maures 
et Téhéran et à Toast jus­
qu'à Hong Kong. Sykney fi , 
Tokyo.

Nous sommes disposés à parier 
que vous ne connaissez pas vos 
coûts réels de camionnage.

Savez-vous, par exemple, es 
que représente le coût du temps 
passé à Fadministration dé tout es 

. qui a trait à vos camions? Is coût 
du travail de bureau? Le coût des 
pièces et de Finventaire? Avez-vous 
calculé le montant de Fïntérët que 
vous payez sur l’investissement ,r 
consacré aux camions? Vos frais 1 
de garage et d’espace réservé au_

' stationnement? Le coût ces 
avantages sociaux à pay er aux 
employés ce garage?

Et que cire des frais usuels tel 
que îe coût du temps perdu par ua 
camionneur lorsque son véhicule 
est en panne? Ou le coût des 
mauvaises relations avec les clients 
lorsqu’une livraison est en retard?

Vous voyez qu’il y a un grand 
nombre de coûts cachés lorsque 
vous possédez vos propres camions.

Vous réaliserez sans doute des 
économies si vous vous fiez à Ryder 
pour la location de camions Ford 
nenfs et si vous laissez à Ryder 
Is casse-tête de s’occuper de

Fâchât de Fesser ce, des répara­
tions, de rentredem des pièces, 
des licences, des taxms «Fesserte. 
de Fassurancs et de flouts 2a

Tout d’abord, trans vous 
débarrassez (Fcrt às -ns invsfisse- 
tttrots à Icntg terme, •as qui mué— 
Eoiera votre büaa prnsqus vous 
réaliserez les mêmes profits avec 
uns moindre mis dis fonds.

Mais ce qui importe encore 
plus, vos employés eh votre argent 
seraient pins productifs, puisque 
vous pourriez les ccrtsacxer à ce qui 
compte vraiment: v—i tie gr» t rep-rry?,

Citez Ryder; rets nous con­
centrons sur le camücjimage. Nous 
sommes tellement erâûcaces dans 
ce domaine que noms avons mainte­
nant 34,500 véhicules sur la 
route et 315 dépôts su flg-rotfe et 
aux Etats-Unis. Noms vous suggé­
rons de concentrer vos eSbxts sur 
votre propre entrepanse et de nous 
laisser nous occuper fives 
problèmes de canna tmaget Ce sera 
sans doute à notre amarrage n rtr ?1

Laîssez-EÎKÎ3VESCES2&CSÛ2.
----------------- 'R

AFrO EZ OU ECRIVEZ A GQ3PON >BID£, RYDER TUCCS EENTAL. (CANADA) UD, 
1443 ^CTVTEF. TTF. T XESSE. ATT T F <TTJ irRFVT y O N.' TP.FAT.

’excellence 
d’un rye i® 1! i ans
Don prix (cl’yra i ®n®
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Si vous n’en achetez qu’un, - 
ce doit être celuMà.

f. _ 3
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Un nouveau travailleur sur cinq na pu réussoo3 
à s© trouver y in emploi l'été dernier

Les ieurfs de 14 à ars 
qts poursuivent leurs étirCre 
à l'automne trouvent plus £a- 
citerrcrtt de l'emploi durant 
tes mois d’été que feus ex- 
coGègaes qui entrent pour de 
bon sur îe marché da travaiL

Ceiîe CGEStatafion érrra™» 
de l'étude spéciale que publie 
ce ocis-o Statistiqae-Caiiada 
dans sa revue sur la maïn- 
G oecvre sa Canada. Le bul­
letin rren?npl de Ststîstique- 
feaîa su- la main-d'œuvre 
a mit peau nerve et ses ré­
dacteurs dîfrcseït maiuteianî 
de nouvelles feçy; staîisti- 
cues suppléuentaîres et un 
plus grand, nombre d’articles 
spéciaux, da genre de celui 
qui porte sur le statut étu­
diant des jeunes faisant par­
tie ce la main-d'œuvre du­
rant les mois d* été.

Sta tT^tigne-Crjada a cons­
taté. au cours de sondages 
réalisés en mal, juin. juillet 
et août 1971 et en juillet et 
août ISTO. que le taux «îe 
chômage cher - les étmEants 
qui veufeit entrer définitrre- 
rreg sur le atarcné du tra­
vail est beaucoup plus élevé 
que chez ceux qui prévoïem. 
rersendre leurs étrrrfei après 
la période estivale.

Cet écart est considérable. 
Pour le mois de juillet 1971. 
par exempie. te terne de chô­
mage s’établissait à TU) p. c. 
cirez tes étudiants uoovelle-

CARNATION 
COMPANY LIMITED

meut entrés sur le marché du 
travail mais qui voulaient re- 
preidre leurs études, alors 
qu'l! grimpait à 27.9 p.c. 
chez ceux qui projetafert de 
cesser leurs études.

L’article de la revue énu­
mère un certain nombre de 
facteurs susceptibles d'expli­
quer l'ampleur de cette 
marge mais il conclut néam- 
moins qu’un tel écart “laisse 
supposer une période initiale 
ce difficultés ' à trouver du 
travail après te départ des 
études’’.

Parmi les facteurs qui peu­
vent expiîquer la situation 
décrite plus haut, il y a 1e 
fait que tous ceux t ou pres­
que qui veulent quitter leurs 
études se présentent sur le 
marché du travail peu im­
porte leur formation ou leur 
compétence alors qu'il n'y a 
que 40 p.c. des étudiants pré- 
voyant poursuivre leurs étu­
des qui se rhpfchpnt un em­
ploi l'été et il est possible 
que ce soient les plus quali­
fiés d’entre rav oui îe fassent.

Egalement, mgTrrroTrnp sta­
tistique-Canada, ceux qui 
quittent Fécale sont peut-être 
plus exigeants que les autres 
dans leur choix d'un emploi 
convenabc.

Statistique-Canada n'exclut 
cependant pas la possibilité 
que les emplois temporaires 
d'été soient disponibles en 
plus grand nombre que les 
emplois à - plein temps pour 
ies jeunes.
Périodes de pointe

L'étude de Statistique-Ca­
nada fournit d'autres données 
intéressantes sur le motive- - 
ment de l'emploi d'été pour 
tes étudiants.

Tant en 1971 qu'en 1970. on 
note que les étudiants com­
mençait déjà à abandonner

le marché du travail dès te 
mois d'août. L’été dernier, le 
taux d'activité des étudiants 
est passé de 42 p.c. à 39 p.c. 
de juillet à août.

Ces données circonscrivent 
donc un régime saisonnier 
d’activité étudiante qui cul­
mine en juillet et redescend 
en août. La baisse d’août, 
croit Statistique-Canada, est 
attribuable aux “vacances"’ 
que prennent les étudiante, à 
la cessation précoce des em­
plois temporaires d'été ou en­
core au fait que nombre d’é- 
tudiants se découragent, 
après plusieurs semaines 
d'efforts infructueux, et ces­
sait de chercher un empIoL

Les mouvements d'emploi 
et de chômage des étudiante 
au cours de l’été varient 
aussi, évidemment, selon les 
groupes d’âge, les plus âgés 
de 20 à 24 ans, arrivant pins 
tôt (en mai) et quittant plus 
tard (parfois en septembre) 
le marché du travail que les 
adolescents.
Taux d'activité plus fort en
un.

Les données disponibles 
permettent des comparaisons 
entre juillet et août 1970 avec 
les mois correspondants en 
1971. Mais ces comparaisons 
n'entraînent pas de conclu­
sions particulièrement signifi­
catives, du fait que les com­
portements du marché étu­
diant du travail montrent peu 
d’écart d'une année à l'autre.

En ce qui concerne ceux 
qui ont quitté l'école et vou­
laient entrer sur 1e marco-?

du travail de façon définitive, 
il convient toutefois de noter 
qu'une plus forte proportion 
d'entre eux s’est effective­
ment mise à la recherche 
d'un emploi cette année que

Hughes est 
toujours

LAS VEGAS 'Nevada: 
(AFP-i — M. Howard Hu­
gues. le milliardaire qui vit 
cloîtré a tel point qu'on en 
était venu dernièrement à se 
demander S'il était encore vi­
vant. vient de donner des 
preuves irréfutables, semble- 
t-il. qu'il est encore bien en 
vie.

La société “Hugues Tool 
Co." qu'il a chargée de gérer 
ses intérêts, avait requis d'un 
tribunal de Las Vegas l'auto- 
risation de réorganiser levé-, 
ritable empire que possède 
M. Hugues, en casinos, hôtels 
et autres biens- dans la capi­
tale du jeu de l'Amérique.

Le tribunal s'y était refusé, 
en janvier dernier, et avait 
fait savoir que la Commis­
sion des jeux du Nevada, à 
qui la requête de réorganisa­
tion devait être présentée, 
était en droit d'avoir des 
preuves plus substantielles 
des intentions du milliar­
daire.

l'an dernier. Egalement, il y 
a eu parmi Jes nouveaux ar­
rivés un plus fort pourcen­
tage de chômeurs cette

année qu'en 1970. de retourner aux études s'é-
Pour le mois d’août, le tablissait de 14 à 24 ans à 

taux de chômage chez les 21.8 p.c. cette année, au re­
jeunes n'ayant pas l’intention gard de 20.9 l’an dernier.

11 y a donc au moins un 
nouveau travailleur sur cinq 
qui ne peut être absordésur 
le marché du travail.

Edmonton?
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Certificats au Porteur 
MUTUAL INCOME 

FUND

OIVIDEKDEKo<2
AVIS est par Iss présentes 

donné qu’un dividende de 6-31 
cents ISLQ63Î) par action sera 
payé le 2) septembre 1971 sur 
tes actions dans (e capital de 
“Mutual Income Fund”, repré­
sentées par des certificats au 
porteur, sur présenta tien et re­
mise du coupon numéro qua­
rante-deux (42) à toute succur­
sale au Canaria (sauf' dans le 
Grand-Rond) de Ea Banque 
Canadienne Rationale et do la • 
Banque Canadienne Impériale 
de Commerce.

Sur ce dividende, seulement : 
Q-S3313 cents (g)-G32813) par ■ 
action représentent du revenu 
qui doit être déclaré peur fins 
d'impôt.

U C0BF4ESIE Cî FŒaffiâ

21 octobre 1971. CexcelSence succède â l «excellence.
PRETS HYPOTHECAIRES

SI OO.GGO a SI.000,000.
qUM,\x & UILULMS « P2WÎIETB tOMSTlfUIIS

ira rara

' L'Eldoraâoconfirme son originalité avec! Inccmpsrat'e ccjss ô.coraso, 
que vous voyez I ci et la surprenante décapotable Eldorado, la seule cécapotable ce luxe 

fabriquée en Amérique du Nord. Son imposante çiüüe nouvelle lui donne encore plus 
.d'élégance,plus d'attrait. Mate l'Eldorado demeure inchangée en plusieurs 

points. Par exempte, elle conserve le V3 de 8.2 litres, le plus gros moteur 
qui soit monté en série cans une voiture de tourisme. Elle 

ccnserve'aussi la parfaite tenue de routé'que lui donne ia 
, traction avant et la servo-areetion à rapport variable.

L Eteoraco '972. plus eue jamais la 
o!us élégante voiture 
cersonnelte du monde

LES OBLIGATIONS 
D'EPARGNE DU CANADA 

ELLES SONT EN OR
UN FLACEf.TIENT r 

TOUJOURS SÛR ET RENTABLE

GREIMIER RUEL 
E. CIE 8Ï\!C.
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passe, la Caoiilac s'ennehit et se surpasse en qualité et en 
magnificence. Sa carrosserie Flegt.vcod signée Fisher est 
marquée ce la continuité d'un style en même temps que 
ce modernisme. La Cadillac se reconnaît au premier coup 
d'oeil. Vous le constaterez chez le concessionnaire 
Cadillac. La Cad:! ac.nomte d'excellence du monde’entier.
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Comment calculera-t-on le gain en capital?
zz:j

(LA

(ËHIFtgllÊlRffli

’ par Maurice Régnier
{collaboration spéciale!

Nous avons eu la bonne 
fortune de vivre jusqu’ici 
sous un régime d exemption 
de l’impôt sur les gains en 
capital. Or, voici que bientôt 
la moitié de ces gains sera 
assimilée à un revenu pour 
être imposée au mêmetitre 
que les salaires, les revenus 
de placements et d affaires. 
Cet agrand issement de Fas- 

sietted e lim
siette de l’impôt a eu pour 
effet de donner naissance à 
de nouvelles règles qui se 
traduisent pour chacun de 
nous en une modification de 
notre optique fiscale. Aussi, 
est-il bien normal qu’une cer­
taine confusion se glisse sur 
certains aspects de la future 
loi. Même les spécialistes n’y 

échappent pas.
Dans notre dernière chroni­

que, nous avons touché à une 
méprise selon laquelle ilfal- 
lait vendre ses biens immé­
diatement pour échapper à la 
future imposition des gains 
en capital. Or, comme nous 
lavons fait remarquer, cette 
manière de procéder était in­
utile car la future loi proté­
geait tous les gains acquis 
mais non réalisés à la fin de 
1971. Si des actions d’une 
compagnie sont vendues $500 
en 1972 après avoir subi une

hausse de $100 depuis la fin 
de 1971, cest seulement ces 
derniers $100 qui feront l’ob­
jet de 1 imposition. Le reste 
du prix sera exempté de tout 
impôt, vu qu’il représente 
cette partie du gain gagnée 
au cours des années antérieu­
res à 1972 et qui n’aurait pas 
été imposée siles actions 
avaient alors été vendues.
L'application

Voilà pour le principe con­
sacrant la non-rétroactivité 
de 1 imposition des gains en 
capital. Il s’agit maintenant 
de connaître son mécanisme 
d application. Mais, avant de 
ce faire, nous aimerions ou­
vrir ici une brève parenthèse 
sur les pertes en capital. 
C’est une notion dont nous 
n avions guère à tenir 
compte jusqu’ici, mais qui 
prendra demain une impor­
tance considérable. La future 
loi accordera un certain dé­
dommagement en permettant 
la déduction de ces pertes 
des gains réalisés dang l’an­
née et au cours des années 
suivantes. De plus, si le con­
tribuable est un particulier, il 
pourra les déduire de tous 
ses autres revenus, jusqu’à 
concurrence de $1,000 par 
année. En conséquence, si 
une personne par malheur 
fait un mauvais marché, elle 
pourra monnayer en partie la 
perte en réduisant ses impôts 
présents et futurs.

Pour revenir à notre sujet, 
les gains et les pertes en ca­
pital des biens existants le 31 
décembre 1971 seront calcu­
lés selon les règles suivan­

tes:
— Un gain en capital sera

établi en déduisant le llus 
élevé des deux montants sui­
vants: le prix d achat du 
bien ou la valeur marchande 
au jour de l’évaluation. Par 
exemple, un terrain a coûté 
$10,000 et sa valeur au jour 
de 1 évaluation, qui sera fixée 
à la fin de 1971, est $8,000. 
S’il est vendu $14,000 en 1973, 
le gain dont on tiendra 
compte sera seulement 
$4,000, soit la différence entre
le prixdevente de $14,000 et
le prixdac’ (

le prix d’achat de $10,000, ce 
dernier montant étant supé­
rieur à la valeur marchande 
du terrain au jour de l’éva­
luation.

— Pour déterminer les per­
tes en capital, le calcul se 
fera d’une façon inverse en 
déduisant le moins élevé, eoit 
du coût du bien, soit de sa 
valeur au jour de 1 évalua­
tion. Si le terrain, acheté 
pour $10,000 et évalué au 
jour de l’évaluation à $8,000, 
est vendu $6,000, le montant 
à déduire aux fins du calcul 
de la perte sera $8,000. La 
perte s élèvera donc à $2,000.

— Il se pourra que le prix 
de vente se situera entre le 
prix d’achat du bien et sa 
valeur au jour de l’évalua­
tion. Dans ce cas, il n’en ré­
sultera ni gain ni perte en 
capital. Ainsi, le terrain dont 
le coût est $10,000 est évalué 
à $8,000 au jour de l’évalua­
tion. Sa vente à $9,000 aura 
un effet neutre aux fins du 
calcul du revenu du proprié­
taire, celui-ci réalisant ni 
gain et ne subissant ni perte. 
En fait, une zone franche 
d’impôts sera établie pour 
toute vente se situant entre

\foleurs de placement
BAKER, WEEKS OF CÀNADA LTD.
635, boul. Dorchester ouest 
Montréal 101, Québec. Tél.: 861-2511

le coût et la valeur au jour 
de 1 évaluation.
Légères entorses

Si on examine cette mé­
thode de près, nous aperce­
vons de légères entorses au 
principe voulant qu’on ne 
tienne pascompte des perte- 
set des gains antérieurs à 
1972. En réalité, cette mé­
thode se révèle plus profita­
ble aux contribuables aux 
fins du calcul des gains et à 
leur désavantage lorsqu il 
s’agit de calculer les pertes.

Aussi, int-ils le choix de 
recourir, dans le cas unique­
ment des particuliers toute­
fois, à une deuxième mé­
thode qui, elle, respecte stric­
tement le principle en jeu. 
Elle met au rancart toute 
considération du coût du bien 
pour utiliser uniqcement 
comme ligne de démaacation 
la valeur au jour de l’évalua­
tion. Selon que le prix de 
vente dépassera cette valeur 
ou y sera inférieur, il y a 
gain ou perte. Ainsi, si la va­
leur du terrain est $10,000, 
une vente à $12,000 entraî­
nera un gain de $2,000 et si, 
à l’inverse, le prix est $7,000, 
la pie rte sera de $3,000.

Cette deuxième méthode a 
le mérite de la simplicité. 
Elle sera présumément adop­
tée par ceux qui seront dans 
1’impossibilité d’é t a b 1 i r le 
coût de leurs biens aux fins 
de rencontrer les exigences 
de la première méthode. Par 
exemple, les pièces établis­
sant le prix d achat seront 
peut-être perdues ou le pro­
priétaire n’aura aucun coût à 
la suite de 1 acquisition gra­
tuite du bien par voie de don 
ou de legs.
Des modes indépendants

Comme cette deuxième mé­
thode utilise la valeur au 
jour de l’évaluation, qui est 
un des élétnents de calcul de 

ria première, plusieurs les 
confondent malheureusement 
pour arriver même à se con­
stituer une troisième méthode 
hybride et évidemment 
fausse. Aussi est-il important 
de conserver à l’esprit qu’el­
les consistent en deux modes 
de calcul totalement indépen- 

j dants l’un de l’autre, à tel 
i point que le choix de 1 un 
i empêche l’utilisation de 1 au- 
i tre pour tous les autres 
! biens.

En effet, chaque personne 
1 devra se déterminer en fonc­

tion de l’une ou l’autre for­

mule lorsque viendra le mo­
ment de calculer le gain ou 
la perte provenant de la réa­
lisation après 1971 du pre­
mier bien. S’il opte, par 
exemple, pour la deuxième, 
il ne peut adopter plus tard 
la première concernant d’au­
tres biens. Le choix d’une 
méthode lui barre la voie 
pour toujours quant à 1 utili­
sation de 1 autre.

Une chose est acquise sur 
l’adoption de l’une ou l’autre 
méthode. Elle ne réduira en 
aucane façon les gains en ca­
pital. La seule différence fro- 
venant de leur utilisation se 
situera uniquement au niveau 
du calcul des pertes en capi­
tal et de la possibilité de 
pouvoir en réclamer la dé­
duction dans l’avenir." Nous 
renvoyons le lecteur à notre 
chronique du 6 juillet dernier 
où nous avons fait des rap- ' 
prochements entre ces deux 
formules et souligné les 
avantages de leur utilisation 
respective.

M. Maurice Régnier, avo­
cat, est membre associé de 
l'étude légale Stikeman, El­
liott, Tamaki, Mercier & 
Robb.

Contrat de 
Renault 
avec TIIRSS

PARIS (DJ) — La Régie na­
tionale des usines Renault si­
gnera, demain, avec l’Union 
soviétique un contrat concer- 
n a n t la construction d’une 
usine de camions sur la rivière 
Kama. Cette usine produirait 
150,000 camions par année.

On croit que le contrat .a 
trait aux travaux de génie re­
latifs à l’usine de moteurs die­
sel. Plus tôt cette année, le 
gouvernement soviétique avait 
demandé à Renault d’étudier 
le projet à fond, à la lumière 
des plans soumis.

Ce projet coûterait, officieu­
sement, un milliard de dollars. 
Le gouvernement français a li­
béré des crédits de 750 mil­
lions de francs pour permettre 
à Renault de fournir l’équipe­
ment et les services techni­
ques voulus à l’industrie russe 
de l’automobile. Environ 50ÇJ 
pour cent de ces crédits sont 
destinés à de l’équipement 
pour l’usine de Kama.

AI
Canadian General Electric

Les bénéfices nets de Cana­
dian General Electric au 
cours des neufs derniers 
mois ont augmenté de 45 
pour cent.

Les bénéfices ont été de 
$9.9 millions ou $1.21 par ac­
tion contre $6.8 millions ou 83 
cents par action en 1970 pour 
la même période.

Les ventes ont été de $340 
millions contre $345 millions 
en 1970.
Canada Packers ,

Canada Packers a vu ses 
ventes reculer de 2.6 pour 
cent et ses profits de 9.1 
pour cent au cours de la pre­
mière moitié de son exercice 
financier.

Les revenus nets se sont 
chiffrés à $4,444,000 ou 74 
cents par action et les ventes 
ont atteint $455,728,000. En

1970, à la même époque, les 
profits nets ont été de 
$4,888,000 ou 81 cents par ac- 
tlôn et les ventes de 
$467,717,000.
Union Carbide

Une Baisse de 25 pour cent 
de ses "exportations a contri­
bué à diminuer les revenus 
de Union Carbide.

Les ventes au cours des 
neuf derniers mois ont tota­
lisé $146,539,000 contre 
$149,649,000 en 1970 à pareille 
époque.

Les bénéfices nets ont été 
de $6,460,000 ou 65 cents par 
action contre $8,758,000 ou 88 
cents par action.

Scott Papero
La compagnie Scott Paper 

rapporte une baisse de ses 
bénéfices nets au troisième 
trimestre avec un chiffre de 
$358,047 ou 45 cents par ac­
tion par rapport à $398,481 ou 
50 cents par action au troi­
sième trimestre du dernier 
exercice. Cependant, les 
ventes ont augmenté de 15.9 
pour cent pour atteindre $10.9 
millions.

Pour les neuf premiers 
mois de l’année, ceci donne 
des bénéfices nets de $1.51 
par action comparativement 
à $1.56 au 30 septembre 1970.

Boeing
Boeing, malgré un affaiblis­

sement des ventes en 1971 a 
enregistré au cours des neuf 

. derniers mois, un chiffre 
d’affaires tde $2,328,873,000 et 
un bénéfice net de $18,293,000 
ou 85 cents par action.

Dans ces chiffres est inclus 
le coût du SST dont le pro­
gramme a été refusé par le 
gouvernement et qui a été 
remboursé à la compagnie.
Chrysler

Au cours des neuf derniers 
mois, Chrysler Corp. a enre­
gistré un volume de ventes 
de $5.9 milliards, soit une 
hausse de 14 pour cent sur 
1970 quand les ventes on at­
teint $5.1 milliards.

Le revenu net se chiffre à 
$48.4 millions ou 97 cents par 
action comparativement 2 
une perte de $15.2 millions 
pour la même période en 
1970.

La

Affiliée à Baker, Weeks & Co. Inc., New York
Bourses: Montréal, Canadienne, Toronto,
New York, Américaine, Philadelphie-Baltimore
Bureaux: Montréal,Toronto, New York, Londres, 
Genève, Amsterdam

Nominations à la haute direction de Bell Canada

compétence 
exceptionnelle 

de notre service 
de recherche 

est bien connue

l. MONTAMBAUIT J. P. GAGNON

M. Léonce Montambault est nommé an poste de vice-président 
de la zone est, au centre administratif de Québec. 11 succède à 
M. Jean-Paul Gagnon qui est muté au siège social de Montréal, 
à titre de vice-président (recherche des débouchés). M. Mon­
tambault était jusqu’ici directeur général de la zone est à Québec.
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Dans cette société qu'est la nôtre, d y a de ces gens qui exi­
gent des choses qui dépassent les normes conventionnelles 
de prestige et de luxe.

C'est pourquoi il y a des Cadillac.
Dans cette société qu est la nôtre, il y a de jees gens qui exi­
gent des choses qui dépassent les normes conventionnelles 
de commodités et de service après vente.

C'est pourquoi il y a
des concessionnaires comme PARKWAY.

’Les acheteurs de Cadillac savent:

"Mmb «n aurez toujours
poor votre argent chez PflRKWflY”
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Pronriété industrielle à vendre
25.658 P.C.

Gigleurs 3 quais de charge intérieurs
Hauteur 12TO"Chauffage central â air chaud 
Pouvoir électriquo maximum

OCCUPATION DEBUT 1972
NOUS AVONS UN CHOIX DE PROPRIETES 

POUR SATISFAIRE VOS BESOINS INDUSTRIELS

Hypothéqua tBsponibls

AGENT: EDMOUR DENIS
COIOTSBS.

735*6381

Si vous avez affaires à
Stoekhdim
Oslo -
Rome
Milan
Hambourg
Frankfort
Vleiffliae
Zurich
Prague
AtHnènes
Tel-Aviv
IBeyifOMtIki
Istanbul
Caleoftte
Nairobi 

...optez peur SHS et 
. . profitez d'une 

■ journée gratuite 
à Copenhague 

sans frais supplémentaires
Ce ne sont que quelques-uns des importants centres commerciaux desservis par 
SAS de par le monde. En route, nous vous permettrons de faire escale à Copen­
hague sans frais supplémentaire. Détendez-vous et profitez de cette journée aux 
frais des Danois, gracieuseté du bureau de tourisme danois. Ce cadeau com­
prend location de voiture à titre gracieux, location de bicyclette à titre gracieux, 
repas et consommation à titre gracieux, tourisme urbain à titre gracieux, ca­
deaux-souvenirs à titre gracieux et livret de coupons d’épargnes.
Lorsque vous vous envolez vers Copenhague, Stockholm ou Oslo à bord d’un 
avion de la SAS, vous avez droit au tarif spécial pour hommes d’affaires de 
$19.95 pour une chambre simple avec salle de 
bains privée dans un hôtel de première classe; 
petit déjeuner américain; consommations; trans­
port aller-retour de l’aéroport à l’hôtel; inclus 
service et taxes. Tout cela pour $19.95!
SAS vous offre le plus grand nombre d’envolées 
vers la Scandinavie. Tout les jours. Sans escale.
Et à travers l’Europe, nous nous rendons dans le 
plus grand nombre de villes que n’importe quelle 
ligne aérienne de l’Amérique du Nord. Obtenez 
tous les renseignements désirés aujourd’hui de 
votre agent de voyages. Ou postez-nous ce cou­
pon.

WZfÊscurumttÆw

GERARD PARIZEAU LTEE
Courtiers d’assurances agréés

Bureau associé:
PARIZEAU, WHITE ET ASSOCIÉS INC.

QUÉBEC

Expertise et administration 
de portefeuilles d’assurances

Voyagez avec les Scandinaves, navigateurs depuis la nuit des temps,
B ■ bb|h|

□ Faire parvenir à:
Scandinavian Airlines, 800 ouest, boul. Dorchester, Montréal, P.Q.

Je désire obtenir des renseignements concernant la “journée chez les Danois”

D
D
G

l’aubaine pour hommes d’affaires de $19.95 à Copenhague □ Stockholm QOsloQ | 
| Nom
D D
0 Société ..................................................................................................................... ............... []

Adresse

410, RUE SAINT-NICOLAS, MOI. 

TÉL: 842-3451

RcAL. P.Q. [] Ville............................................................... Province

J “ Mon agent de voyages.
y CjonnnNginr
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Choux chinois: S2.00 A 52.25 pour 12. 
Choux-fleurs: $2.75 à $3.25 la doz.

Choux dt Bruxelles: $3.75 à $4,00 les 16 j
1 pintes.
| Ciboulette: $1.00 à $1.25 la doz.

; Citrouilles: $2.00 à $3.00 la doz.
1
j Oignons: jaunes gros $3.00 à $3.25 les 
1 50 Ibs; moyens, $1.45 à $1.50 les 50 Ibs; 
i rouges, $2.00 à $2.25 les 50 Ibs; .40 «es 
I 10 Ibs; jaunes. $1.00 les 25 Ibs; jaunes,
1 $1.00 les 25 Ibs; .35 les 10 Ibs; $2.75 le 24 
! cellos de 2 Ibs; marinés blancs $2.00 les 
! 10 ibs.
! Panais : $1.75 les 20 Ibs; $3.00 les 50 
J ibs; $2.50 à $2.75 pour 12 cellos de 2 !bs.
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Persil: .60 è .75 la doz, de paquets.

Piment : verts, $2 75 5 $3.25 le mînot; 
les rouges S3.00 à $3.50 le minot. 
Poireaux: .90 à $1.25 la doz.
Pommes de torre: .75 à .80 les 50 Ibs; 
.45 à .48 les 25 Ibs; .22 6 .25 les 10 Ibs, 
petites, .75 à $1.00 les 50 Ibs.
Radis: $1.75 à $2.00 pour 30 cellos de 6 

onces.
Rutabaga: $1.00 è $1.25 les 50 Ibs.

Salsifs: $2.00 la doz de paouets.
Tomates : roses. $2.00 5 $2.25 les 20 Ibs.

Skelly OU (x)

Southam Press 
Southam Press 
Hemisphere Fund lx) 
Compo Industries Inc.
(x) Payable ea' dollar U.S.

0.25 tr 07-12-71 08-11-71
0.36 tr 28-12-71 14-12-71
0.24 28-12-71 14-12-71
0.20 19-11-71 03-11-71
0.09 16-11-71 03-11-71

cours des obligations
GOUVERNEMENT DU CANADA

Achat Venta
4’.i, 1er sept.
5, 1er oct.
5. 1er avril 
6’ a, 1er avril
53.1. 1er juin 
7, 1er sept. '
314, 15 janv.
6Va# 1er juin 
6’i, 1er avril 
4’a, 1er sept.
S Va, 15 fév.
6’i, 1er oct.
33.1, 15 mars
3, sept. Perpétuel 
C.N. 4. 1er fév. 
C.N. 5xi 1er janv. 
C.N. 5, 1er oct.
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197S
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100’,a 
ICO’î 
104 • 
1 013/4 
106 
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85’4 
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58 
38 
82 
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Devises étrangères
par la Banque Canadienne Nationale

1 INDUSTRIELLES

-fl
—1
—2

—7
—10
—1
—1
—1

Afrique du Sud
Allemagne
Angleterre
Argentine
Australie
Autriche
Belgique
Brésil
Danemark
Espagne
France

Industrials
615.036

Holland^1 
Italie 
Japon 

• Mexique 
; Etat$-Unis 

168,744 Norvège
j Nouvelle Zélande 
Suède 
Suisse

Rand
Deutsche Mark 
Livre 
Peso 
Dollar 
Schilling 
Franc
Cruzeiro Novo 
Couronne 
Peseta 
Franc Etranger .1815 
Franc Financ. .1848

; Abitibi 7-4 1987 87
!Alb. Gas. 7’? con. 1990 121
;B.N.E. 7. 15 oct. 1987 92

1.413TB. Roy 7, 15 avr. 1991 100*
.3005.CPR 83i, 1er nov. 197889 105

2.4981 iDom Tar 6*4 1987 84
.2054:GMAC 8* * 1974 1 02

1.1658 GMAC ’7; 30 sept. 1986 8 7
.04l7:Gulf Oil 8V2, 1er déc. 1989 1 04
.0215;Imp. Oil 8V2, 15 août 1989 1 05
.1854 .

100’4 
101 
101 
105 
102 2 
107
90

102’? 
101 * 2 
86* 
99’2 
97 
60 
40 
83
91 
81

39
124
94

1003;
107
86

104 
89

105 
107

Noranda 9*, 15 oct. 
Roym. 7’?, 1er nov. 
Roym. 7za. 1er nov. 
Simp. 9’?, 15 dec. 
Weston Geo. 6'i

1990
1973
1978
1989
1787

Achat Venta
107 108
100 
lOh*
106
86

102 
102’. 2 
108 
88

.1381

.0147

Florin
Lire
Yen
Peso
Dollar
Couronne
Dollar
Couronne
Franc

SERVICES PUBLICS
Alfa Gas 9* 1990 107 —
Bell Tel. 1993 109 111
Mr. T&T, 9*. 1er juin 1990 104 106
N. & C. G. 9*« 15 ja. 1991 106* 107*
T.C.P. 93i, 20 juin 1990 109 tll

GOUVERNEMENTS PROVINCIAUX
Alb. 63i, 1er mars 1989-91 91 93
Man. Hyd. 8* Sept. 1991 104'2 105* 2
N.B. m. 1er mars 1994-96 97 99
N.F.L.D. 934, 15 nov. 1990 108 110
N.E. 7*. 1er mars 1989-91 96 98
Ont. H. 8’4, 21 ju*1. 1996 -105 106
I.P.E. 9-4, 1er nov. 1990 107 109
Que. Hydro 1996 104 106

MUNICIPALITES 
jV. A'.. 9’r, 2 déc. 1990-95 106 108
Tor. M. 634, 1er oct. 1990 107 110

CONVERTIBLES
W. Ct 6V2, 1er ev. 1988 92 94
T.C. Pipeline 5 1989 92 95

.2986 
.001637 
.003052 

.0603 
1.00 3-161 

.1463 
1.1776; 
.1997| 
.2518'

Jmancfte
to BESTIAUX

Valeurs

par U PRESSE CANADIENNE 
LUNDI. U OCTOBRE 1»7V

Ventes Haut Bas Perm. Net'

— ’ 0

Ch.1

2’'3 
133g 
11’ 4

.AIIArt 
Amco ln 
Barnes E 
Brascan lb 
CampCh 
C Javln .44f 
Carnat 1.20 
CnCdnF 
Creole 2.60a 
CwnCP 1.22Î 
DCA D*v 
Dome Pet 
Dvnalec 
FlltDvn .Ole 
Hofmlnd 
Hygrad F 
ImpOil .60 
MolybdCan 
NcwPk 
Nuclear A 
P**elEI 
P EPI Inc 
Plantlnd 
Relit 2.20 
ScurryRain 
Syntex .40 
UnAsb .07 
Wheîab ,60q 
WorkWr .60 
WrHarg

To’al sales: 1,910000

23a
123i
11
17’

?3*
13’8
11 ’ 4 —
1733 -i- ’e

Un ’ _ de
jus de pomme f

OTTAWA (PC — line en- 
sa 6 s la-us 15-16—i-i6, quete préliminaire semble in- 

diquer qu'il existe au Canada 
un dumping de jus de 
pomme concentré de l’Autri­
che. de la Bulgarie, de la 
Grèce, de la Hongrie et de la 
Suisse.

C'est ce que vient d’annon­
cer le ministère du Revenu 
national, en précisant que le 
tribunal anti-dumping siégera 
le 25 novembre pour étudier 
la question. S'il estime qu’il 
existe réellement un dum-

denrées
agricoles

PC — Cours des denrées transmis h 
Montréal par le ministère fédéral de l’A- 

graculturc.
Beurr»: arrivages courants, produits 

de qualité 92 points: 67 cents; produits 
de cuaiité 93 poinlsr 68 cenls. Commis­
sion canadienne des produits laitiers: 68 
cents

PC — Les arrivages étalent modérés, 
les prix stables, la demande bonne et 
les échanges actifs, lundi aux marchés 
de Montréal.

Arrivages: 743 bâtes ft cornes, 761 
veaux, cinq porcs et aucun bovin.

Les bouvillons de- choix se vendaient 
de $33 8 $34.25, les bons de 531 S $32.75. 
les moyens de $29 à M0.75, les com­
muns do $24.25 à $28.50. ...

Les> taureaux se vendaient de $25.25 à vaporisation No 1 en sacs: 26 8 29 
$27.75, les communs et les moyens de !cen;s la livre; procédé par rouleau No 
$19.25 à $25.50'. 1 en 26 8 27 cents; pour nourris-

Cdn Tire A 
C Uilties 
C Util w 
Cdn Wall 
CWN Gas 
Canron 
Capit Div 
Cara
Carrier JD 
Carrier w 
Cassidy L 
Casidy A p 
CDRH Ltd 
Chat-Gai 
Chemcell 
Chem 175 p 
Chrysler 
CHUM B 
Cockfield 
Codville A 
Columbia 
Columbi p 
Cominco 
C Holiday I 
Compr Ap 
Comb Ins 
Computel

4279 "3138 32 + * Price Corn 2433 $6* 6 6 — *
255 $32* 32 32*— 3» Prov B Can 100 $12? a 12* 12?g — U
220 550 550 550 —100 Q Brdcast 200 460 460 460

50 $86 86 86—4 Quinte C 100 200 200 200
185 $18 18 18 — 1 Quinte A 300 200 200 200
685 $163fl 163g 163k + * Rank Org 3700 $18 1734 17* — 3g

3900 52 50 50 + 3 Rapid Gro 100 S5* 5* 5*8 + *
Z10 410 410 410

Va
Readers D 100 $7* 7* 7* + *

3200 15 5 5 — Realty C 2000 250 245 245 — 5
200 225 225 225 Reed Qslr 450 $73 4 7* 7* + *
200 375 375 375 — 5 Reitmah 125 $17* 17V» 17* — *
z 50 $73.4 73i 73i
200 435 425 425 —10
z50 $173g 173k 17*

5850 410 390 400 -10
145 $20 20 20 — *
202 $28 28 v2S — 34
450 $73 4 7* 73,4 + Va
ZlO $6 6 6
200 340 340 340 — 5
300 310 300 300
300 $8* •’/a 8* — Va

4700 $20 1934 1934
7560 $9* 9* 9* — Va

110 $10* 10* 10* -f Va 
100 $34V« 34* 3411—17/8 
200 350 350 350 —35

Comtech 600 215 205 215 Seaway w 500 105 105 105 .
Conduits 100 275 275 275 —50 Secur Cap 2900 430 415 430 +
Con Bath 200 $6Vb 6* 6* + ’/• Selkirk A z50 $14 14 14 .
Con Bath p 200 $9 9 9 Shaw LE A 100 $5* 5* 5* —
Corl Bath w 700 40 36 40 Shaw Pipe Z100 $7* 734 73'»
C Bath 68 w 400 200 200 200 + 25 Shell Inv p 413 $34* 34* 34* —
Con Bldg 3710 135 120 120 —1 Shell Inv w 200 S14?a 14* 14*
Con Textle 200 $5 3'r 53i S3* Shell Can 4745 $35 34* 343/4
Con Distrb 1225 $23* 23’/b 23Va + * Silverwd A 250 $15’/a 15* 15* —
Cons Gas 2886 $19* 19 19 — * Silverwd B 100 $15 IS 15 4.
Control F 435 160 160 160 Simpsons 1087 $19’ 'a 18?a 19 v+-
Cooper C 100 $133 4 1334 1334 — * Simpson S 200 $25 25 25
Corby vt 100 $20* 20* 20* Sklar M 750 180 175 175 .
Corby B Z75 $19* 1934 19* Skyline H 125 $8 8 I
Cornât Ind 1050 145 145 145 Slater Stl 5350 $11’a 11 11 —
Coronatn 1200 100 100 100 Slat W Can 370 $11* 11 11 . - —
Corp Food 155 $7* 7* 7’ a — Va Slate Walk 500 $7* 7* 7 Va-

Reltman A 200 $16’* 16 16 — *
Rêvelstk 200 $10’* 10’/4 10’*—
R Little 100 $22 22 22 + V»
Rothman z50 $14 13* 13*
Rothmn w 300 280 270 270 .—20
Rothm 2d 1650 $17* 173i 17*.+ V»
Royal Bnk 543 6 $26’* 26 26 -
Royal Trst 2779 $35» 4 34’* 35 - 
StL Corp p zlO $693i 693i 6933.
St Maurice 2500 63 62 63 —2
Sandwell z75 $5* 5* 5*
Sayvetîe 1300 465 445 450 +5
Scintrex 375 310 310 310 „— 5
Scot York 330 Slô’.i 16’'a 16’/*— ’»
Scot Paper z45 $21 20 20 •
Scott s 100 S13_’/4 13’/4, IJ’/» - ’*

Cosms 
Costa in R 
Crain R L 
Crestbrk 
Crwq Life 
Crush Intl 
Cygnus A 
Cygnus B

200 140 140 140 —10 
200 $5* 5* Pt + ’k
100 SU 11 11 ’b
325 375 365 365 +10 

1070 $293 i 293 i 293i
------- 17’*

5’3 
6

840 $17* 
100 $5’/4
Z 50 $6

17’* 
5’* +
6

D - G
Debhld B p 
Distl Seag 
Doman ! 
Dome Pete 
D Bridge 
D Coal pr 
Dofasco 
Dofasco p 
Dom Glass 
D Lime w 
Dom Store 
Domtar

103 $78 78 78
1752 $52* 52* 52* — V»
100 $8* 8* 8*
35 4 $30 Va 30* 30* —n

115 $22* 22* 22’» + *
Zl& $22 22 22

1630 $21* 21 21* — ’ 8
25 $72 77 72 + 1

Z75 $10 9* 10
100 60 60 60 — 3

2425 $13?a 
3121 $9?•

’7

Southam 775 $64’.* 64\u 64’/» + 14
St Brodcst 325 $12* 12’» 12’*+ 1» 
St Paving 500 $9’k 9’a 9’k—3k
Steel Can 5159 $23 2 ’* 22*__'U
Stelnbg A 150 $19 19 19 — 1*
Steintron 200 340 340 340 .—35
Ster Trust 300 $8 7* 7* + ’»
Suptst corn 300 $15’i lS’/e 15’/4 + v4
Suptest od *" *- *• -

133i
9’*

Teledyne 
Texaco 
Thom Nés 
Thorn N pr 
Toromont 
Tor Dm Bk 
Tor Star B 
Traders A 
Traders 5 p

1345 $55

T-Z
2800 360 
900 $31I V 
250 S24</4 
200 $50 

1200 99
3985 $25’k 

175 $31? a 
1160 $127<b 
125 $26’*

53 54 +1’*

137b + ’b(Trader 65 w 1075 115
9’* — ’*

Fromage: Blanc: 72.8 cents; Jaune: 
72.4 cents

Poudre de lait écrémé:
Poudie de lait écrémé: procédé par

51
2

16
31

3
17
9

34
19
2

19
133

11* 1114 
93* 93’*

T 15-16 
22’* 213i 
23’* 23’* 
9*» 9*

31* 30* 
SVi £3» 

18 173g
23k 23g

42’4 42 
2834 28*

2 2 7-16 23k
15 3 2?a
33 4 3*
4 14*
5 22’*
5 10*

50 42’*
18 14’3 

66'

11 = 3
93*

1 +1-16 
22* + *
23’*
9* +

30* —1»4 
5’*

173S — ’
23g — ’ .

42 — *
23* — 3»

2^—3-16

V - J
14 14 — !
22’.* 22’2 - 
10’* 10’.* - *.
42’* 42’*
14* Î43 8 3g i •
65* 663- — *!

9 4 3-16 4 1-16 4 Ï-J6—1-16

6 15’* 15* 15* T *! ping, des droits de douane
*__1* '''è 1* — *j supplémentaires seront impo­

sés sur ces importations.

Les veaux ont rapporté de $42.50 8 
$47.50, les moyens de $37 è $42, les 
communs de $22 8 $38.50.

Le prix des porcs n'a pas été établi.
Il n'y avait aucun arrivigt d'ovins.

1 en sacs:
sage: 25 8 25* cents 

Poudre de lait de beurre: pour nour­
rissage: 23 8 24 cents la livre; poudre 

de lait: 6 a 6* cents.
Prix des oeufs prix 

d'une douzaine: A-extraLes_»«ni»M» de choli'iraiaien de 26 uou„
IM ynnes. SU.B, les moyen- .Ç=. ctnls; A.pc,its: U'?.' Pri, payés

minima 
gros

des
47' :8 $29... rn 1 ... .. , ’ _ " . «'b v-crusi AA-pt-in*. 40-7. rru payes\ S'?» * $24.25, le» commîmes de ije |a Fédération des producteurs du

1*. àJ£flâï' —»___ t. . . ,Québec. A-extra gros 45 cents; A-gros: 44
^-cs vaches ont rapporté de $22.75 à icents; A-moyens: 42 cents; A-petits: 32 

$24, tes m°Yen[ie* m ^ $22.75, les j cents; A-gros: 46* cents; A-moyens: 
communes de $19.50 è $21, les vaches cents: pewea: 23 cents 
destinées 8 la charcutirie et 8 la mise Pommes de term- Prt* nrnt. 
en conserve d. s,3.2i » «Mo. b.anS«” 75» Ns' JoTbsfo»

CS lavées SI.» a $2.25 les 50 Ibs; 
I.P.E.: *1.75 » J1J0 les 75 Ibs; *1.25» 
SI .05 les 50 Ibs; 32 » 34 cenls les 10 

Ibs; Ncuveau-Brunswlck; 50.90 » 51.00 
les 10 Ibs; 2J » 29 cenls les 10 Ibs.

Domtar pr 100 $14 14 14 — *4
D Textie 3335 $17* 17* 17* + *
Dupont 840 $17* 173a 17* + Va
Dylex Div 200 $634 6* 634
Dylex D A 550 $6* 63» 6* — *
Estn Can S 300 $9’,4 9’. a 9*
E-L Fin w 100 200 200 200 + 15
Electro ltd 790 $37 35’4 37 + *
Emco 300 $53g 53k 53g
Erie D 850 $9 9 9
Erie D A 2 000 sa* 834 83 4
Falcon 1412 $72* 70 70 —3’4
Fed Grain 2855 $8 7?k 7* — v4
Fields S 100 $12 12 12 — 3»
Fleet Mfq 400 85 85 85
Ford Cnda 1790 $81* 81 •1 — 1
F Seasons 910 $11* 11* 1114 + v«
FPE Pion 300 $17 17 17
Fraser 200 $12’. 4 12* 1214 + ’4
Fruehauf 100 SIS IS IS - 2
Gaz Metr Z4 $5 5 s
Gdn Mang ZlO 465 465 465
Gen Distrb z50 $15* 153k 153k
GMC 609 $7934 7834 7834 —2*4
G P Mfg A 100 $68 68 68
Genstar L 500 $10?8 10?» 10?t + *V
Gnstar L w 120 285 285 285
Gesco Dis 220 285 285 285
Glendale 800 450 450 450

dollar COTE DE L'OR
______________________ _____________ Lundi- Le prix de l'once d'or fin était

• coté en dollar américain 8 Londres, à
Montréal- Le dollar améicaln par i $*2.50- 8 Paris 8 $42.87- 8 Francfort à
rapport è la devise canadienne était en ; 5*2.56- à Zurich 8 $42.60- 8 Hong Kong
hausse de 3-32 8 $1.00 5-32 et la livre à $44.11- A Beyrouth le prix du kUo
sterling de l-l 8 S2.»9 1-U. c'ait coté 8 $1.271.

Glengair 
Gler.g B p 
Gleng A w 
Godyear p 
G Mckay A 
G Mckay B 
Graft G 
GL 'Paper 
GL Pap w 
GL Power 
GN Capital 
Gt West Int 
Gt W Life 
Greyhnd 
Grisso! F 
GSW C pr

3000 155 
950 310 
500 65

50 $34 
100 $6*

150
300

65
34
6’*

150 
300 

65 
34 
6’.*— ’

— 5 
—10
— 1

200 $14* 14* 14* + \$ 
500 $173i 173» 173k — l’a 
400 $13* 13 13* + *'
100 250 250 250
760 $17’* 
150 $7 
100 $6* 
102 $41 

1425 $14* 
100 $634
Z 37 $71

17’j 
7
6’a

41
13*
6*

71

17Va — 3j 
7
6’.*

41 — 1
1334
634— ».i 

71

Trader 66 w 220 265 
Trader 69 w 300 340 
Transalr 1150 360 - 
Trnsair w 2900 110 
Tr Can PL 4074 $34 
Tr Can PI p 295 $43 
Tr Can A pr 270 $6334 
Tr Can P w 490 955
Transglob 
Trans Mt 
Trans PPL 
Trizec Crp 
Tru-Wall 
Un Carbïd 
Un Gas 
U Corp B 
Un Fn Mgt 
Van Der 
Van Ness 
Venpower 
Versât il A 
Vie G Tr 
Wa|ax 
Wainoco O 
Walk GW 
Weldwod 
Wstburne 
Wbur A p 
Wbum wt 
Wcoast Pt 
W Pet A p 
Wesîc'st 
Westeel 
W Brdcast 
W Cdn Seed 
W Realty 
Westnhse 
Weston 
Wstn 4’Æp 
Wsîn épr 
White Pas 
White P w 
Wiley Oil 
Woodwd A 
*e:!ers 
Zenith

1850 210 
1935 $21’/» 
200 $13 

8320 170 
200 290 
950 $13* 

7575 $13?» 
719 $13 
203 $7
500 £534 
1700 80

1500 120 
100 265 
Z8 $32’,* 

100 $11* 
1462 $5’/*
5830 $36 
2479 $m 
150 $11 ' 
410 $331* 
166 575 
400 $10 
470 $30* 

1600 $23? e 
600 $14 

4025 $91* 
900 455 

1000 %6Va 
200 $12’/a 

1275 $14* 
Z5 $62’* 
25 $81* 

170 $834 
200 51
200 16* 
980 $21* 
300 $161* 

13050 210

350
31
■24*
80
95
24*
31*
12*
26’/*

100
265
340
355
105
34

• 42* 
>6334 

920

13 
170 
290

13’/*
13’/*
12*
6*
51*
60

115
265
32
11*
5*

353»
11*
11
33*

575
10

•29*
23*
14 
9*

455
6*

12V*
14*
621*
81*

83.»
51
4*

21*
16*

175

360 
31* 
24* 
50 - 
95
25* - 
31H - 
12*- 
26V* 

100 - 
265
340 -
360
105 * - 
34 -
42* -
63* -

955 -
200 - 
20*-
13 

170 
290
13V*- 
13*- 
12?*- 
6? a - 
5’.*- 
80

115 -
’g =

îfô-
11
33* 

57S - 
10 - 
89*- 
23?*
14 -

14* - 
62V* 
81*- 

8* 
11, 
•«*■ 
21* - 
16’* - 

210 -

î

15

2229

82
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In éducation, les 
Franco-ontariens se 

tentent désavantagés
OTTAWA.)PC) - Les Fran- 

co-OntarienR se sentent nette­
ment désavantagés pour ce 
qui est dA,l’équipement sco­
laire des ^bles séparées par 

klui des établisse- 
cteur public.

l’insuffisance 
que le gouveme- 

jjen accorde aux 
fées impose de si 
Tces dans le do- 

Ibgogique que la 
f’el’enseignement en

d’infériorité dé-

Fctuel mode de ré­
produit des taxes

rapport à 
ments du 

D’autre 
dés budgef 
ment ont 
écoles sép 
lourds sa<! 
maine pd 
qualité de 
souffre, i 

Cet ét4 
coule de 
partition t 
scolaires.

Ces coMatations figurent 
dans le rdjjport préliminaire 
préparé pfr un groupe de re- 
cherchistefti d e l’université 
d’Ottawa Jfbur le compte de 
l'Associatiml des commissions 
des école^ioilingues de l’On­
tario. (AC$tîO).
La premlçjk tâche: 
l’informatl 

Réunis é| 
maine à 
bres de 
conn;
et formulé 
dations ql

450,000 fr* 
tario. j. 

Selon W

congrès cette se- 
tawa, les mem- 

ACEBO prendront 
de ce rapport 

int les recomman- 
s’imposent pour 
le des quelque 
ophones de l’On-

auteurs du rap­
port MML Maurice Patry et 
Paul-AndrO, Comeau, du dé- 
partementjdes Sciences politi­
ques de nthiversité d’Ottawa, 
Réjean Chdyer, de la faculté 
des Scienftts sociales, et Mlle 
Pauline nSy, du même dé­
partements recherchiste de 
l’équipe, It première tâche 
qui s’impt le est celle d’“of- 
frir à la j! ipulation franco-on­
tarienne Jdute l’information 
qu’exige (Me participation au­
thentique pt valable”.

Voici agutres constatation 
contenues^ lans le rapport: 

llfication 
lies réelles 
.en ne connaissant 
jument leur sys­

tème scdHiire, la population 
et ses rfjlrésentants demeu­
rent satiMkits du rendement 
des écolffl séparées. 58 p. 
cent ne supposeraient pas au 
favorable! au maintien des 
structurel actuelles du sec-

Pa* de
sans gara

— Tou

teur élémentaire, mais 40 p. 
cent ne s’opposerainet pas au 
regroupement — administratif 
des secteurs élémentaire et 
secondaire. Ce groupement 
est favorisé par 65 p. cent 
des conseillers scolaires.

— Toute modification du 
système devra s’accompa­
gner de garanties réelles, 
pour lès uns d’ordre linguisti­
que, pour les autres d’ordre 
confessionnel, et pour d’au­
tres encore, les deux ensem­
ble.

— Les Franco-Ontarien s’at­
tachent une grande impor­
tance à la formation bilingue 
que peut procurer l’actuel 
système d’enseignement. Cet 
apprentissage semble une 
condition sine qua non de 
leur adaptation et de leur 
participation à la société on­
tarienne.

— Dans l’esprit d’un nom-. 
bre minoritaire de répon­
dants, la formation religieuse 
ou morale incombe à la fa­
mille, tandis que l’école doit 
prendre en charge la trans­
mission et la préservation de 
lp langue française. Un se­
cond groupe, plus minori­
taire, accorde la priorité à la 
formation religieuse.

— La difficulté de l’identifi­
cation des francophones onta­
riens a forcé les recherchâ­
tes à se rabattre sur les lis­
tes d’électeurs établies lors 
des dernières élections fédé­
rales. C’est ainsi que les jeu­
nes de 21 ans et moins ont 
dû être négligés. Des 142,404 
noms recensés, 2,000 ont été 
choisis comme échantillon 
dans cinq grandes régions, le 
Grand-Nord, le Moyen-Nord, 
l’Est, le Sud et le Sud-Ouest.

Par ailleurs, au cours 
d’une conférence de presse, 
M. Comeau a exprimé l’opi­
nion selon.laquelle le phéno­
mène d’assimilation des fran­
cophones ontariens est 
“moins alarmant qu’aupara- 
vant”, ajoutant qu’il y a “un 
réveil massif de la popula­
tion”. Cependant, dans la ré­
gion métropolitaine de To­
ronto et dans les villes indus­
trielles comme Oshawa, il y 
a une assimiütation très ra­
pide.

Le Non Irfeooî s 

défi pour le Canada
— K.R. MacGregor

■J'aprèsPC
OTTAWA — Les intentions 

d’expanslph de leurs entrepri­
ses industrielles diminueront 
pendant .Plusieurs mois chèz 
les tiommts d’affaires et une 
seule rét'Üction du taux, du 
chômage restaurera vraï-

.pfloFITEZ 
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PROTECTION 

CONtRETOUTE 
AUGMENTATION

dte prix

en Achetant

Vd\RE W72

Æti mm 
^is wn

Avant

ik DEGEL 
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/

di mère
de voitures 

rient le nom 
l "lier * Lalonde 

•' tout autre

^j(attl f r -^Jcijohclc

' ON’.NI ... Mi P K MAQUIS
MfTi t ..it Mowyr.u

« <i’ rOl'.IINA l’APMI

INVUTII8BMEH7 
DK PRIMHR OBDB3
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Deux économistes se prononcent contre 
un blocage des prix et des salaires •

Deux économistes invités 
par le parti libéral du Ca­
nada à débattre avec les mi­
litants de la région de Mont­
réal de l’opportunité d’un gel 
des prix et des salaires au 
Canada ont indiqué hier soir 
qu’ils n’appuyaient pas une 
telle idée, du moins comme 
solution permanente.

M. Rodrjgue Tremblay, 
professeur au département de 
sciences économiques à l’uni­
versité de Montréal, a dé­
claré qu’un blocage complet 
des prix et des salaires ne 
pourrait être applicable que 
pendant une durée très 
courte, comme aux Etats- 
Unis, et que son utilité serait 
surtout d’ordre psychologique 
— préparer le public a une 
forme permanente de politi­

que de prix et revenus.
Son collègue Robert La­

croix, professeur au même 
département, a abondé dans 
le même sens et s’est dit 
d’avis que le Canada ne 
pourra guère échapper à la 
nécessité d’instituer une poli­
tique coercitive en matière 
de prix et revenus. 
Concertation 
permanente

M. Lacroix a cependant 
souligné que loin d’être unila­
térale, tf’est-à-dire préparée 
et impteée par l’Etat, une 
telle politique devra, pour 
être vraiment ISnctionnelle, 
résulter de la concertation 
permanente des trois grands 
agents de la vie économique 
— les patrons, les syndicats 
et l’Etat. \

Les instruments classiques 
d’intervention de l’Etat dans 
la régulation de l’économie, 
soit les mesures fiscales et 
monétaires, n’arrivent plus à 
arbitrer correctement les 
phénomènes d’inflation et de 
chômage, a souligné l’écono­
miste.

Expliquant que, par exem­
ple, l’accroissement délibéré 
du chômage jusqu’à 6 ou 7 p. 
cent de la main-d’œuvre 
n’arrivait même plus à stop­
per l’inflation, M. Lacroix 
s’est dit d’avis que de nos 
jours, le jeu des prix et des 
salaires dépend de moins en 
moins du jeu classique des 
marchés et de plus en plus 
de rapports de force. Il a 
plaidé en conséquence pour 
l’institution d’un nouveau

“contrat social” fondé sur la 
concertation.
Pour une politique 
coercitive sectorielle

M. Rodrigue Tremblay, 
pour sa- part, a suggéré que 
le Canada adopte une politi­
que coercitive de prix et re­
venus, non pour l’ensemble 
de l’économie, mais dans les 
secteurs clés qui servent de 
balises à l’économie.

A son avis, un contrôle éta­
tique total des prix et des re­
venus est impraticable au 
Canada, comme dans toute 
démocratie, sauf en temps de 
guerre où les circonstances 
politiques e t économiques 
sont tout à fait différentes.

Un contrôle sur les sec­
teurs les plus importants em­
pêcherait la Hausse des salai­

res d’aller plus vite que la 
hausse combinée de la pro­
ductivité et des prix, et de 
ce fait freinerait l’inflation 
sans pour autant stopper la 
croissance économique. Eh 
revanche, a admis M. Trem­
blay, un contrôle partiel 
pourrait avoir pour effet de 
déverser le pouvoir d’achat 
des consommateurs dans des 
secteurs non contrôlés de l’é­
conomie.

MM. Tremblay et Lacroix 
participaient à une rencontre, 
à Lachine. d’une soixantaine 
de militants libéraux fédé­
raux de la région métropoli­
taine, lesquels ont indiqué, 
après discussions en commis­
sions, qu’ils favorisaient ma­
joritairement le gel des prix 
et des salaires pour une pé­

riode limitée.
Le secrétaire d’Etat Gé-, 

rard Pelletier, qui .assistait à 
la soirée, a conclu le meeting 
en rappelant que les solutions 
aux problèmes complexes de 
l’économie n’étaient plus sim­
ples comme on l’imaginait 
autrefois. Les théories simpli­
fiées "'de l’économiste Keynes 

j.(.“le keynesianisme à 5-10-lâ 
sous”) ne permettent plus 
aux gouvernements de choisir 
entre le chômage et l’infla­
tion, puisque ces deux phéno­
mènes vont maintenant de 
pair et qu’il faut les combat­
tre, non l’un par l’autre, 
mais les deux à la fois, par 
des solutions nouvelles qui 
restent, a laissé entendre M. 
Pelletier, à être imaginées en 
bonne partie.

CARRIERES et PROFESSIONS
fonction puSliqm municipale

INFIRMIÈRE 
INFIRMIÈRE HYGIÉNISTE

$6,215 - $7,505.
Nature de l'emploi: Travaux comportant l'éducation en mat?ered»ivgiere. 
la diffusion et la mise en application des lois et réglements provinciaux et 
municipaux d'hygiène publique ainsi que 'a demonstration ou la dispensa­
tion des premers soins
Quotités requises:'Etre membre en règle de » association des infirmières 
de la province de Québec. De préférence, posséder un diplôme d une école 
d intirmiéres hygiénistes et avoir de l'expérience dans un service de santé, 
publique ou dans toute aune organisation sociale d'iniirmieres visiteuses, 
d'hygiène industrielle, etc.

POLICIER
$7,370 - $10,620.

Qualités requises: Etre citoyen canadien, avoir au moms 1 8 ans et demi a 
la date de l'examen oréliminaire et rie pas avoir atteint 30 ans à la date 
d entree en fonction Avoir complete avec succès une 1 le d?'r,ecd'etedes. 
faille minimum: 0‘8‘. piedt- mu,: poids minimum MO *• v-fis 'unc vête­
ment Vision n-mm.un 20 40 chaque ce <

La Villa da Montréal offre une bonne sécurité d'emploi ot dis avanta­
ges sociaux très généreux, particulièrement en ce qui concerne Is 
fonds de pension, les congés en maladie» les jours fériés, les vacances, 
l'assurance-maladie, etc.
S'inscrire au moyen du questionnaire "demande d’emploi" qui s'ob­
tient au service du Personnel, bureau 416, à l'Hôtel de Ville, 275 est. 
rue Notre-Dame et le retourner accompagné des documents requis 
(originaux). Téléphonez: 872-3236 ou 37. Dans tous les cas. les candi­
dats doivent parler et écrire lo français et l'anglais, posséder les quali­
tés personnelles appropriées ot jouir d'un état physique satisfaisant.

CARRIERES
ET

PROFESSIONS
RENSEIGNEMENTS:

Lcl «innonces pubhets dans cette sec­
tion sont faciuieec au tarif uniforme ae 
S 1.00 la ligne agathe. Nous accor­
dons la commission haOitueÜe aux 
agences de public»* Le service de 
case:; postales et du retour du courrier 
est de .00 pour la duree de l'annonce 
et stuetoment confidentiel. La'date li­
mite oour reception, .de .c.q.-:“ttnRor.cer 
est huée a 2 jours avant la date de 
Pd'UtlO''

Téléphoner à 
874-7245 ‘ 

7246 ou 7258 
Demandez

Mlle Pierrette Lalumière 
ou écrivez à

LA PRESSE.
7, rue St-Jacques. 

Montréal

ECONOMISTES
STATISTICIENS

MATHÉMATICIENS

TRAITEMENTS: $7,000 à $23,000
Statistique Canada a un besoin immédiat d’économistes, 
de statisticiens et de mathématiciens de niveau supérieur, 
intermédiaire et subalterne. Tous les postes sont à Ottawa.

ECONOMISTES - STATISTICIENS
Chargés d’effectuer des recherches et d’administrer des programmes sta­
tistiques dans des domaines comme:
• les industries primaires

STATISTIQUE

CANADA

OTTAWA

le commerce et les services 
les industries manufactu­
rières
le bâtiment et les travaux 
publics 
le travail
le commerce international 
l’aviation 
l’agriculture
les caractéristiques econo­
miques, familiales et du 
logementdela population 
du Canada

MATHEMATICIENS

les indices de prix 
les études d’entrées-sorties 
les finances des consomma­
teurs
les finances,publiques 
les finances des entreprises 
les dépenses d’investisse­
ments
l’analyse de séries chronolo­
giques
les services sanitaires et «o- 
ciaux
l’éducation

ment la confiance dans l'éco­
nomie canadienne.

C’est le point de vue des di­
rigeants de la Métropolitain 
Life Insurance of Canada.

Cette compagnie a tenu à 
Ottawa la dernière réunion 
mensuelle de son conseil d’ad­
ministration, ce qui a permis à 
sa direction de prendre con­
tact avec les hauts fonction­
naires. ,

M. K.R. MacGregor, prési­
dent de la compagnie, ancien­
nement surintendant des assu­
rances auprès du gouverne­
ment fédéral, a déclaré que 
les effets des nouvelles mesu­
res économiques du président 
Nixon aux Etats-Unis sont un 
défi pour le Canada à se tenir 
debout tout seul: “les événe­
ments de ces deux derniers 
mois suggèrent que nous, Ca­
nadiens, devront avoir à nous 
serrer les coudes si nous vou­
lons poursuivre notre progres­
sion comme nation indépen­
dante politiquement et forte 
économiquement.”

Plus tard dans la journée, 
au cours d’une conférence de 
presse, M. MàcGregor à pré­
cisé que les sociétés canadien­
nes étaient depuis 18 mois ac­
tives sur le marché en em­
pruntant auprès des compa­
gnies d’assurence dans un but 
d’expansion mais “actuelle­
ment le climat parait être 
moins vigo.ureux”; la de­
mande de capitaux de l’indus­
trie se ralentit.

Les banques à chartre, les 
sociétés de fiducie et les au­
tres intermédiaires financiers, 
outre les compagnies d’assu­
rance, disposent de vastes ca­
pitaux hypothécaires à prêter, 
a-t-il déclaré:

B VILLE DE MONTRÉAL

ADJOINT ADMINISTRATIF
Une importante entreprise dans le diniiaine immobilier recherche 
un adjoint administratif . ^

Cette (onction comporte trois secteurs d activité*», Le titulaire de ce 
poste sera à la fois l'adjoint du president, l'officier de liaison entre 
certains organismes engages dans un projet de grande envergure et 
le secrétaire-trésorier de l'entreprise.

' e candidat possible possédé, de preference, une formation uni ver- 
ire et une expérience administrative compatible ave»* le> e,\i- 

*.* *s de ce poste. Il doit également avoir une maturité d'esprit et 
autres qualités qui lui permettront d'établir et de maintenir d'ex 
cellentes relations de travail. Il doit communiquer facilement avec 
les administrateurs et les cadres supérieurs des organismes intéres­
ses au projet. Le traitement ne sera pas inférieur a $1-7.000 et dé­
pendra de l’expérience et de la competence du titulaire.

Sous innton.< (es candidat> aptes a postuler cet emploi à nous faire 
parvenir leur "curriculum vitae". Sotre discrétion est assurée. 
Ecrire a:
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LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE 
DES MILLES-ILES

demande
I pr itessevr masculin - anglais 'langue seconde) et catéchèse 
'secondaireprofessionnel :ourts 11 et III'.

; i EXI'TEN TE: Légalement qualifié de préférence.
■ S’adresser à: .. 

M. Charles Eugène Labbé.
Coordonnateur des longues «t sciences humaines, 

625-6951 local 272

| U COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE MAISONNEUVE § 
| PROFESSEURS DEMANDÉS

Des professeurs pour l’enfance exceptionnelle. x
X; I professeur niveau secondaire, masculin.

t professeur niveau primaire, masculin.
;X EXIGENCES: Etre légalement qualifiés.

Prière da téléphoner jeudi entre 9 et 5 hres. à: 
g 653-8660 poste 230. S

<53

C.E.G.E.P. DE SAINT-LAURENT
TECHNICIEN EN-CONSTRUCTION

FONCTIONS: %
Sous l’autorité du directeur des services des équipements, il :•$ 
prépare certains projets d’aménagements, fait la des- | 
cription des travaux, prépare des plans ou croquis, et éta- 
blit des estimations. Il assure également une surveillance >jj 
de ces travaux. II exerce un certain contrôle sur divers £• 
travaux ou réparations. j!
QUALIFICATIONS: g
- Diplôme de technicien en construction ou électricité;
- Etre bon dessinateur; >•:
- Avoir une certaine expérience en estimation de travaux;
- 5 ans d’expérience dans un travail connexe. g
SALAIRE: $7,500. A $8,500. suivant les qualifications.
Faire parvenir "curriculum vitae" avant le 29octobre 
1971. à: %

l . . • .V
M. Claudo Benjamin, eecréfbire général, J 

625 boul. Sto-Crom,
Montréal 379.x-xxw:>ssy:v;:;y^

L'HOPim NOTREDAME DE SAINTE-CROIX
rochercho

UNE INFIRMIÈRE LICENCIÉE

Chargés de concevoir des enquêtes par sondage, y compris les coefficients 
d’estimation statistiques et tous les aspects méthodologiques dans des 
'domaines comme:
• les enquêtes sur l’industrie et les finances
• les enquêtes sur l’agriculture
• les éludes d’évaluation se rattachant au recensement de 1971
• les enquêtes sur l’enseignement
• les enquêtes sur la santé et le bien-être
• les enquêtes sur la statistique j ud iciaire
• le contrôle qualitatif des opérations mécaniques et manuelles 
» le travail général d’élaboration d’enquêtes 
CONDITIONS DE CANDIDATURE:
Diplôme universitaire en économie, en statistique ou en mathématique, 
avec expérience pertinente en recherche ou en statistique. Pour les postes 
supérieurs, les candidats devront faire preuve d’aptitude manifeste pour 
l’administration.
MODALITÉS D’INSCRIPTION:
Les intéressés sont priés de faire parvèhir leur’curriculum vitae, en rrién-

Ïonnant leur instruction, leur expérience, leur traitement actuel et le 
aitement souhaité en s’adressant directement à:

MONSIEUR R.J. DESRAMAUX
ACENT SUPERIEUR DE DOTATION EN PERSONNEL 
STATISTIQUE CANADA 
TUNNEY’S PASTURE 

’ OTTAWA (ONTARIO)
KIA OT6
notôronco L roppolor. concourt no 71 *430-8.

LE CONSEIL NATIONAL 
DE RECHERCHES DU CANADA

recherche un

MICROBIOLOGISTE
FONCTIONS:
Le Laboratoire de biochimie, a Ottawa, a besoin des services d’un 
microbiologiste dont les fonctions consisteront à établir les condi­
tions de croissance nécessaires pour la production optimum des 
antigènes dans des bactéries pathogènes et préparer des cellules de 
bactéries en quantités suffisantes pour qu’on puisse en isoler les 
parties composantes et en analyser la structure chimique; et effec­
tuer, en collaboration, des recherches sur les aspects immunochi­
miques des bactéries.
QUALIFICATIONS:
De préférence un doctorat en microbiologie, une certaine experien­
ce de la production des bactéries pathogènes et une connaissance 
pratique des méthodes immunologiques et immunochimiques 
modernes.
TRAITEMENT:
Le traitement offert sera fonction des qualifications du candidat 
retenu.
Veuillez adresser un curriculum complet à l'Agent d'emploi. 
Conseil national de recherches du Canada, Ottawa. Ontario. 
KIA OR6 on mentionnant la référence BL-71 -3.
Los citoyens canadiens auront la preference.

pour salle d’opération £ jÿéWWXWJX'XômôWXôXi»!

PERSONNE AVEC BACCALAURÉAT EN NURSING
—4 INFIRMIERES OU INFIRMIERS LICENCIÉS(ES)

Service général
- 2 INFIRMIERS AUXILIAIRES
TRAITEMENT: Selon la convention collective des hôpi­
taux.
Faire parvenir votre demande à:

M. Yoland Croteau, Directeur du porsonnol 
HOPITAL NOTRE-DAME DE STE-CROIX 

MONT-LAURIER 
COMTÉ LABELLE, QUÉBEC

LA COMMISSION SCOLAIRE OE SAINT EUSTACHE 
ORTHOPÉDAGOGUE DEMANDÉ(E)

Spécialiste e» diagnostic et en rééducation des troubles du lan­
gage (oral et écrit)

„ Direction Pédagogique.
Commission Scolaire 
do Saint-Eustacho.

473-1410.

?:

vW*

DIRECTEUR D’ADMINISTRATION
•:j: Un fabricant d’automobiles recherche un directeur d’administra-
X; lion pour son bureau de la zone Est à Montréal.
ÿ Le candidat doit être bilingue, posséder une expérience dans la
X; comptabilité et dans l’administration du personnel.
ÿ; La Compagnie offre un plan de pcnsion.une assurance de groupe,
g: et un salaire de début attrayant et autres avantages marginaux
¥: Voiture de compagnie four nie.
£: Toutes les réponses seront traitées confidentiellement. 
ÿ; Prière de répondre à:

CASE 12,363 LA PRESSE
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ASSURANCE - VIE
:j: Nous requérons les services d’un gérant pour notre 

succursale de Chicoutimi.
Expérience dans le domaine de Passurance-vie essen- 
tielle.

Ecrivez confidentiellement à:

g UNION DU CANADA
x Assurance-Vie

a s Diroctcur des Ventes 
| C.P. 439 *

OTTAWA

INGÉNIEUR OIM J
3 à 4 ans de pratique en génie municipal pour travail dans une ctu- £ 
de de génie conseil a Québec.

Salaire suivant experience %
Ecrire en incluant "curriculum ntae” a X

CASE 12.358 LA PRESSE Jj



>

C 8 LA PRESSE, MONTREAL, MARDI 26 OCTOBRE 1971

Le Prix du Cercle à Lise Parent
la 23e Prix du Cercle du livre de France a été attribué hier à Lise Parent, pour 
un roman intitulé "les Iles flottantes". Onze manuscrits étaient en finale. C'est , 
parmi les dix manuscrits restants que les membres du jury du Prix Jean-Béraud 
choisiront, lundi prochain, leur lauréat. Lise Parent (cela mérite peut-être d'être . 
signalé) est plus jeune que le Prix du Cercle du livre de France q) (cela ne mérite 
peut-être pas d'être signalé) plus jeune que les membres du jury. Elle est née en 
Abitibi, à Val d'Or, comme Raoul Duguay, ce qui n'a sans doute aucun rapport. 
Elle est grande et passablement jolie. Elle présente ainsi son livre : "Deux êtres 
doux, quoi de moins à la mode. Deux êtres qui tentent de percer la carapace 
dès apparences, de démasquer le quotidien, quoi de plus dangereux. Deux îles, 
dôux êtres humains essaient de vivre : une femme qui manque de courage pour 
ce .combat, un démolisseur qui ne veut plus rien démolir sans la certitude de la 
reconstruction. Une partie toujours remise. Une victoire sans cesse différée ;.." 
On pourra lire une interview de Lise Parent dans nos pages "Arts et Lettres" de 
samedi.

Zsa Zsa Gabor acquiert 
un millionnaire "vendu" 
à l'enchère... $1,000

LesG.B.C
demandent
$200,000
La campagne de souscription des 

Grands Ballets Canadiens, a été officiel­
lement lancée cette semaine, sous le 
thème ‘'Encore, encore”.

Le nouveau président de la campa­
gne, M. Gérald G. Fisch, a déclaré: 
“Nous lançons un vibrant appel aux do­
nateurs ainsi qu’à l’industrie pour qu’ils 
apportent leur appui aux Grands Bal­
lets Canadiens. L’importance de la 
troupe en tant qu’institution d’expres­
sion artistique ajoute une qualité à la 
ville de Montréal qui a permis à la mé­
tropole du Canada de devenir l’une des 
villes les plus renommées au monde.

“L’an dernier, a-t-il poursuivi, les 
Grands Ballets ont remporté un succès 
sans précédent.au guichet avec 
“Tommy”. Ce qui leur a permis de 
créer une telle oeuvre et de la présenter 
partout en Amérique du Nord est l’ap­
pui généreux que la troupe a obtenu des 
donateurs et du gouvernement. Nous 
demandons un “Encore” de cet appui 
cette année, afin que la troupe puisse 
poursuivre son expansion et mettre de 
l’avant d’autres idées vraiment origina­
les.”

m

HOLLYWOOD (Reuter) - L’actrice- 
Zsa Zsa Gabor a fait l’acquisition d’un 
millionnaire... à l’enchère.

-Le catalogue de cette vente de cha­
rité, présentée avec le concours de So­
theby, Parité - Bennett, indiquait au nu­
méro 96: “Millionnaire du Texas. Céli­
bataire, 33 ans. La personne offrant le 
pius haut prix pourra passer une se­
maine avec le millionnaire à son ranch, 
toutes dépenses payées”.

Zsa Zsa Gabor, organisatrice de cette 
vente à l’enchère dans le but de recueil­
lir des fonds servant à équiper un re­

fuge pour animaux, à Los Angeles, s’a­
perçut que les offres se faisaient atten­
dre pour le millionnaire Louis Dorfman.

C’est alors qu’elle offrit $1,000, susci­
tant des applaudissements dans la salle.

Par la suite, elle déclara à des amis 
que M. Dorfman possédait une fortune 
de plus de $60 millions, réalisée dans les 
transactions pétrolières et immobiliè­
res.

L’actrice n’a toutefois pas indiqué à 
quel moment elle irait passer une se­
maine au ranch de M. Dorfman.

Mort de 
Philip Wylie

Le romancier américain Philip Wylie est 
mort hier à Miami des suites d'une ma­
ladie de coeur. Wylie, qui était âgé de 
69 ans, avait fait surtout parler de lui 
par la publication en 1942 de son li­
vre "A generation of vipers" qui avait 
déchqîné contre lui la colère de très 
nombreuses femmes américaines. Au­
teur de plusieurs romans, on peut citer 
parmi ceux-ci "The innocent ambassa­
dors", "The golden Horde", "The dis­
appearance" et "Five fatal words".

CAPITOL
B90 STE CATHtBINE O. 8&4482B

V theatre du rideau vert
Dès le 29 octobre

barouf à 
chioggia
de goldoni

tn.cfr,, ÜIOVANN' POLI

Of co. t n<-8E PT PBEVOST Cmtuirej F B A\COIS B A P. OF AU
lift

VIPIF II E IACHANCE JEAN MARIE LEMIEUX JEAN PERRAUO 

MURI RT GAGNON FRANÇOISE LEMIEUX MARTHE CHOQUETTE 
G U V HOFFMANN GE ORGE S CA R RE R E ARLETTE SANDERS
RONALD FRANCE IENIESCOFEIE VICTOR DESV

JACOUES ThiSDALE JEAN OEMS LEDUC MARCHEBERT

Reservations 844 1793
^ Métro Laurier, sortie Gilford—4664, rue St-Denis

WKÊÊÊÊÊ
Tous les soirs à 
20H15: samedi: 
mâtiné# 16h45, 
soirée 20H45. Bil­
lets A $1.50 taxe 
indus#, en vente 
15 minutes avant 
chaque repré­
sentation (ai dis­
ponibles) pour 
etudiants et dé* 
lenteurs de la 
carte "Jeunes 
Travailleurs" du 
TNM.

un bateau
que dieu sait qui avait monté 
et qui flottait comme il pouvait 
c’est-à-dire mal

d’Alain Pontaut
avec Nathalie Naubert, Jacques 
Galipeau, Jacques Godin 
Mise en scène: Jean-Louis Roux 
Décors et costumes: Mark Negin

seulement 1 5 représentations 
Réservations: 288-6139

1 HEAT RE PO RT-ROYAL 
Pi PLACE DES ARTS

;srqs]
Irqs]

Hrqs]

SHAME
SHAME
Everybody 
Know! ‘ 
Her . 
Name

I maen carison _ jçhn ma** sow

pQS ___ ‘Ffiftnr.* newest*
wwrvKteq 4. ML tM. t40 pj*.

eft>
Montic.il I.") >•

Vedettes de la télévision 
et de la scène:
“The Colddiggers"
Ou 11 octobre au 
20 novembre

Nick Martin et son orchestre 

Danse continuelle

Réservations: 861-3511

Premier spectacle: 56.00 
minimum par personne. 
Frais de couvert le samedi: 
54.00 additionnels.

Salle Bonaventure

Le Reine Elizabeth E

SPECTACLES A V
l«r nov. Chantal Pary 

„ ~ • nov. Ta*
• 15 nov. Bousilla #t les 

vlintt*

GILLES
LATULIPPE
PRESENTE

SPECTACLES : _
LUN. A DIM.: 8.00 h. p m. 
SAM.: S.00 h. et 11.45 h. p.r

des VARIÉTÉS
Popineou, Montréal 177

Du 25 OCÎ. OU 31 r-ct.

TI-GUS et Tl-MOUSSE
Monique St-Onge

Ouverture musicale 

avec MANDA
Paul desmarteau>
et In froupe

RESERVATION I

526-931 1 
526-4231 A*

U FESTIVAL 
DES FILMS à
a SOIR (MARDI 26 OCTOIIE)

Louit Malte à ion rmiUtur
7:00 LE FEU FOUIT

o»«< Mouric* lonat (•» froetai* 

dm Roman Polanski
9:30 CUL-DE-SAC

«vte François# Porté#c (o»k *.f h.l

DEMAIN (MERCREDI 27 OCTOBRE) 
d# J.-D. Simon d'après Polamlrf

700 LA FILLE D'EN FACE
Monk* Grmmn «I Joël Barboulh 

d'oprti A (b «n Comut («n cou levai
9:10 L'ÉTRANGER

dm Viuonti (m Conçoit).

atl termtré
277-4 1 45 ODTfiEMONT

^CUOt» à 7: JO •« «10 ^

’THE MOLLY MAGUIRES'
A Martin 1,11 IN COULEUAS to on,l. 
o*tc Soon Connary, Irthard Harris

DEMAIN (MERCREDI) è 7:30 ol 9:30

'NOMBRE' . (««1100 original* ongl.t
d* Martin lilt EN COULEURS 
#»«c Roui Ntwman at fredric March

5)10 5r-l«tr«ir
. 277-3233 verdi.

lu Ejnartsn mai imninv

Los Danseurs de
SIERRA LEONE
du 1 er au 6 novembre 

Soirée: S2.50,$3.50 
$4.50, $5.50 

Samedi: 6h.30.9h.30
B illata an vanta chat Sauvé Frétés, 
6554 rua St Hubert at succursale Gale­
rie d'Anjou, 273-6392 ________

n-i \ • f-'i m-m^i i\\ 
A h \(l 1 >»cfe S V.

«as: v " ;
;

Un Krieghoff à l'enchère à Toronto
,M photo PC

"Coucher de soleil dans les bois", une toile de Cornelius Krieghoff, sera la pièce maîtresse de la vente d'automne de la 
galerie Sotheby, de Toronto, du 1er au 3 novembre. Cette toile représente trois coureurs des bois marchant dans'la neige.

Subventions du Conseil des Arts* 
à quatorze compagnies théâtrales
OTTAWA, — Le Conseil des Arts du 

Canada annonce l’octroi de subventions 
d’une valeur globale de $188,000 à qua­
torze compagnies de théâtre canadien­
nes. Aucune de celle-ci n’avait bénéficié 
jusqu’ici de l’aide du Conseil si ce n’est, 
dans certains cas, pour des initiatives 
particulières plutôt que pour l’ensemble

Une fille pour 
Mick Jagger
LONDRES (UPI) — La femme de 

Mick Jagger, Bianca, a donné nais­
sance à une petite fille dans une clini­
que privée parisienne, déclarent à Lon­
dres des amis du chanteur. “Nous som­
mes terriblement heureux, que peut-on 
dire de plus dans un moment pareil”, 
leur aurait déclaré le chef de file des 
Rolling-Stones.

Le bébé, ajoute-t-on, pèse 6 lbs, 10 
onces, et n’a pas encore de prénom.

de leurs activités. La plupart accordent 
une place importante dans leurs pro­
grammes aux expériences théâtrales et 
à la création de pièces canadiennes.

A Québec, la jeune compagnie du Tri­
dent obtient sa première subvention 
($70,000) pour ses activités de Tannée 
1971-72. A Fredericton, une subvention 
de fonctionnement de $30,000-— la pre­
mière également — échoit au Theatre 
New Brunswick pour la saison 1972, 
dont le programme prévoit des repré­
sentations dans dix villes de la pro­
vince.

Quatre compagnies qui ont déjà béné­
ficié de l’aide du Conseil sous d’autres 
formes obtiennent pour la première fois 
des subventions de fonctionnement. Le 
Saidye Bronfman Centre, de Montréal, 
et le Theatre Passe-Muraille, de To­
ronto, obtienneftt respectivement $8,000 
et $4;000 pour la saison 1971-72. La Fon­
dation Touring Players Foundation, de 
Toronto, reçoit $6,000 pour présenter 
des spectacles dans les deux langues en 
Ontario et dans le Québec, au cours des

mois de février, mars et avril. A Nia­
gara, le Canadian Mime TheaïF-e se voit 
accorder $10,000 pour Tannée 1971.

Le Bastion Theatre de Victoria (C.- 
B.) obtient une première subvention de 
$14,000 en faveur de sa saison 1971-72. 
Plus tôt cette année, le Conseil avait oc­
troyé une première s u b v e fit i o n de 
$11,500 au Rainbow Stage Tapatre de 
Winnipeg pour certains élénmts de sa 
saison 1971. S

Cinq compagnies plus petires, vouées 
au théâtre exprimental, figurent aussi 
dans la liste: le Théâtre d'Aujourd'hui, 
obtient $7,500 pour monter As pièces 
canadiennes et des créations collectives 
au cours de l’année; le Revi^Theatre,. 
de Montréal, et le TTiéâtre 3,WEdmoni- 
ton, $6,000 et $3,000 respectivement pour 
monter des pièces canadiennH; le Stu­
dio Lab Theatre, de Toronto, $e,000 pour 
composer et créer une pièce jjpcumen- 
taire sur Pierre Radissbn; et fi Factory 
Theatre Lab, de Toronto, $5,®) pour la 
création en atelier de 36 nouaell 
wes canadiennes.

elles oeu-

NOTA BENE: Le Bu­
reau de surveillance du 
cinéma, organisme 
créé par le gouverne­
ment du Québec, a 
oprouVé chacune des 
annonces de cinéma 
paraissant dans nos 
pages, et ce confor­
mément à la loi sur le 
cinéma.
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PLACE 
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le semaine

benoit girard 
roger garand 
yvon dulour 
Claude gai 

jean archambault 
ernest guimond 

Sylvie heppel 
denis andré 
marc legauit

du 30 sept, au 30oct.

•••
une pièce 

de jean o'neil•••
mise en scène 

paul buissonneau

THEATRE DE QUAT’SOUS
OO EST AVENUE DES PINS - 845-7277 CINEMA

un spectacle de Michel Géllnas avec ta collaboration de CFQL

Adulte
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«SUPERMAN»

28-29-30 31. OCT.
Billets en vente chez 
Sauvé Freres, 6554, rue St-Hubert et 
succursale Galeries d Aniou 273-6392

çf>0 THEATRE MAISONNEUVE
ACL OISART5 Mantréal 129 (Québci ) Tfl.’842-21Î2
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HO R A 1RES
ALOUETTE: A.# petit Sulue": 12:45, 

2:30, 4:15, 6^, 7:45,9:30.

INJOU: "Dig t Doil House". "Student 
Nurses": 6:10.

FLEUR DE LYS: "Lt* marlli dt l'M
11": 12:00, 2:00, 4:00, 6:00, 8:00,

10:00.
GRANADA: "Perversion Story". "Elsa, 

les amours d'uno adolescente": 6:20.(ARLEQUIN : "Perversion Story": 2:35,
* 5:55, 9:20. «Eisa, les amours d'une GREENFIELD PARK (cinéma 1): "WA- 

•dolescento"; 1:10, 4:30, 7:55. TERLOO": 9:30. "A New Leaf": 7:35.

éma 1): "Carry on 
li 12:50,03:25, 5:30, 7:40.

"Le voyou"

mer of 42": 1:10,3:10,

Lady": 1:05, 4:40,

1:11, 3:20, 5:29,

"Sweet Sweet Back" 
b, 7:00,9:00.

ATWATER 
again Docti 

9:45.

ATWATER 0
7:10, 9:15.

AVENUE:•
5:10 7:15, 9:;

DERRI: "Ml
1:15.

, BIJOU: "Fini 
7:08, 9:47.

BONAVENTUi
1:00, 3:00,

CANADIEN: «Erotic Story": 12:00, 
3:25, 6:45, TK)5. Ici Londres... la co­
lombe ne dftt pas voler": 1:35, 5:00, 
8:25.

CAPITOL: "Chfc'atures of the World for­
got": 12:30, 3:05,5:10, 7:25, 9:40. 

CHAMPLAIN: "Les fous volants": 1:50 
5:50, 9:50. "Docteur ne coupez pas": 
12:05, 4:05, 8:05.

CHATEAN: .."Vie amoureuse de 
l'homme invisible": 1:05, 3:55, 6:45, 
9:40. "Sexe ifconstre": 2:30, 5:20, 8:10.

CINEMA CINQ: "Viva la muerte":
7:00, 9:30.

CINEMA COTE-DES-NEIGES (cinéma 
1): «The Lova Machine": 1:00, 3:00, 
5:00, 7:00, 9:00.

VciNEMA COTE-DES-NEIGES (cinéma 
\ 2): "Take a girl like you": 2: 4, 6:05,
),9:15. "Fantastic plastic machine": 

/1:10, 4:40, 7^|i
/ CINEMA DÎ LONGUEUIL: "Fleur' 

bleue". "Le Tendez-vous": 7:30. 
CINEMA DE PARIS: "Les mariés de 
l'an 11": 12:00, 2:00, 4:00, 6:00, 8:00, 
9:00, 10:00.

COMEDIE-CANADIENNE: "Le confor- 
mlste": 7:30,9:30.

CINE-PARTICIPATION: (550 ouest 
Sherbrooke).. "Paradise Lost". "Ma- 
trloska". "Oddball". ççWhat is the 
Big Complalht'». "Le Québec as seen 
by Cartier-Bresson" "La clinique des 
citoyens". 8:30.

COMMODORE: "Morgan et ses nym­
phes". "Nuit blanche à Hambourg". 
"Les McMasters".

CREMAZIE: "L'enfant sauvage": 7:30, 
9:30.

DAUPHIN: Salle Renoir: "Le messa- 
, gcr": 7:30, 9:30. Salle McLaren:

"Mash": 7:3^9:35.
ELECTRA: 'AVI* amoureuse de 

l'homme Inlaible": 1:05, 4:05,07:05, 
9:55. "Sexe monstre": 2:35, 5:35, 8:35. 

ELYSE: Salle Resnais: "Le distrait":
7:30, 9:30. Salle Elsensteln: "Vent 

. d'Est": 7:30/0:30.
EROS: "Shame Shame": 1:00. 4:00

6:50, 9:40. ^Naked and free": 2:25, 
5:20. 8:10. Qj

FESTIVAL: ','Viva la muerte": 7:30, 
9:35. *--------

GREENFIELD PARK (cinéma 2) : "Les 
évadés de la planète des singes": 
9:35. "Les monstres de l'espace":
7:45.

IMPERIAL: "La maison sous les ar­
bres": 12:45, 2:55, 5:05, 7:15, 9:25. 

JEAN-TALON: "Georges et Frédéric":
8:15. "Laissez-vous croquer petites 

. chattes": 6:45, 10:20.
KENT: "Peter rabbit and the tales-'of 

Beatrix Potter": 12:40, 2:25, 4:10, 
6:30, 7:60, 9:30.
LAVAL(c!néma 1): "Waterloo": "A 

New Loaf": 6:00.
LAVAL (cinéma 2): "Les évadés delà 
planète dos singes". "Les monstres 

do l'espace": 6:00.
LOEW'S: "Sk;n Game": 10:35, 12:50, 
3:00, 5:10, 7:20, 9:30.

LUCERNE: "Hello Dolly": 6:15,8:40. 
MAISONNEUVE: "Georges et Frédé­

ric": 8:15. "Laissez-vous croquer peti­
tes chartes": 6:45, 10:20.

MERCIER: "Du vent dans les voiles": 
6:20, 9:40; "Le roi des Grizzlys": 
8:00.

MIDI-MINUIT: "Au secours |e suis en­
core vierge": 12:35, 3:30, 6:25, 9:20. 

i(Jjppnche Neige": 2:00, 5:00, 7:55,

MONKLAND: "Gone with the Wind":
12:00, 4:CO, 8:00.

MONTROSE: "Ben Hur": 7:53. 
OUTRENOMT: "Le feu follet": 7:00. 

"Cul-de-sac": 9:30.
PALACE: "The Lawman": 12:50, 2:55, 

5:00, 7:10,9:25.
PAPINEAU: "Les novices": 2:40, 6:10, 

9:45. "Que la bête meure": 12:45, 
4:15, 7/45.

PARISIEN: "Y'a plus de trou à
Percé": 10:20. 12:25, 2:35, 4:40, 7:C0, 
9:20.

PIGALLE: "Au secours |ç suis encor* 
vierge": 10:15, 1:05, 3:55, 6:50, 9:45. 
"Blanche-Neige": 11:40, 2:30, 5:20, 
8:15.

PLACE DU CANADA: "The Go-Bet-
ween": 5:30, 7:30, 9:30.

PLACE VILLE-MARIE: "Devils": 
12:40, 2:50, 4:55,7:10,9:20.

PLACE VILLE-MARIE: (petit cinéma) 
"Taking Off": 12:05, 1:45, 3:25, 5:00, 
6:45, 8:35.

PLAZA: "Erotic Story": 12:00, 3:25, 
6:45, 10:15. "Ici Londres... la colombe 
ne doit pas voler": 1:35, 5:00,8:25. 

PUSSYCAT: "Fanny Hill meets Lady 
Chalterly": 12:00, 2:50, 5:50, 8:45. 
"Africa Erotica": 1:10, 4:10, 7:00, 
9:20. •

et ses nymphes". 
Hambourg". "Lçs

SAINT-DENIS: "7 fols par lour": 1:01, 
3:09, 5:17, 7:35, 9:33.

SAVOY: "Road to Satina". "J.C.": 
6:10.

SEVILLE: "Loving and Laughing":
1:25, 3:25, 5:35, 7:25, 9:25.

SNOWDON: "Lustfutl Vicar": 1:25, 
3:25. 5:25, 7:25, 9:25.

SALLE HERMES: "Flesh": 8:00, 10:00. 
VAN HORNE: "Seven times a day": 

1:00, 2:45, 4:36, 6:15, B:05,9:55.

Emissions musicales : les radiodiffuseurs
- I v.

sont d'accord avec le contenu canadien

VENDOME: "La rupture'
5:10, 7:20,9:30.

VERDI:
9:30.

12:45, 2:55, 

The Molly Maguires": 7:30,

"Du vent dans les voiles": 
roi des Grizzlys": 6:20,

VERDUN:
8:00. "Le 
9:40.

VERSAILLES: "Salle rouge: "Vie emou. 
reuse do l'homme invisible". "Sexe
monstre": 6:55.

Sollo bleue: "Après ski". "Pile ou 
face": 6:00-.

VILLERAY: "Du vent dans les voiles": 
6:20, 9:40. "Le roi des Grizzlys":
8:00.

WÉSTMOÜNT: "Cerne! Knowledge":
1:15, 3:10, 5:15,7:15,9:20.

WESTMOÜNT SQUARE: "Love Story":
1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00.

YORK: "Fortune In men's eyes": T:00, 
3:00, 5:05, 7:05,9:15.

MUSIQUE r -•
SALLE WILFRID-PELLETIER (Place 

dos Arts) —Orchestre Symphonique 
de Montréal. Chef d'orchestre: 
Franz-Paul Decker. Soliste: André 
Watts, pianiste. Programme: "Chan­
son de matin; chanson du soir'-' 
(Elgar),1 "L'Etoilo . noire" (Morel). 
Symphonie nol (Shoskakovitch) et 
Concerto no 1 pour piano et orchestre 
(Tchaikovsky). Dans le f£3dre-/'des 
"Grands Concerts" de l'OSÇA.

VARIETES
HOTEL REINE ELISABETH (Salle Bo- 

naventure) — Les "Golddlggers".

CAF-CONC — (Chateau Champlain) —
Revue "Fiesta Latine".

LE ■ PATRIOTE (1474, est, Ste-Cathe- 
rine) — Louise Forestier.

PLANETARIUM DOW (1000 ouest, St- 
Jacques) — "La Planète rouge".

OTTAWA (PC) — Les exi­
gences de canadianisation de 
la musique présentée à la 
radio ont très bien fonc­
tionné, a déclaré hier M. 
Doug Trowell, président de 
l’Association des radiodiffu­
seurs du Canada central.

“Je suis heureux de la 
façon dont le système fonc­
tionna désormais”, a précisé 
M. Trowell au cours d une 
conférence de. presse.

Inaugurée hier, l’assemblée 
annuelle de l’Association se 
termine aujourd'hui et réunit 
environ 450 radiodiffuseurs 
venus du Québec et de l'On­
tario..

«* Il y a un an environ, le Con­
seil de la radio-télévision ca­
nadienne a ordonné aux pos­
tes de radio de donner, dans 
leurs émissions musicales, au 
moins 30 pour cent de dis­
ques canadiens. ^

Selon M. Trowell, qui"est 
aussi président du poste ra-', 
dioplionique torontois CKEŸ;J 
les radiodiffuseurs crai­

gnaient tout d’abord de ne 
pouvoir réunir assez de ma­
tériel pour se conformer âux 
exigences du CRTC. Le pro­
cessus d’adaptation a duré 
quelques mois.

“Nous nous sommes arran-

CHANGEMENTS

gés pour produire line musi- 
que assez bonne”, ax ajouté 
M. Trowell.
Impact positif

Les radiodiffuseurs ont dû 
produire leur propre musi­
que, dont une bonne partie 
était destinée aux adultes qui 
n’achètent guère de disques. 
La compagnie de M. Trowell, 
par exemple, a dépensé 1 ah 
dernier $25,000 à l’achat de 
disques canadiens qui n’a­
vaient donné que $1,400 de 
ventes au comptoir.

Mais cette exigence, a re­
connu le radiodiffuseur, a été 
profitable pour les artistes 
canadiens qui sont" mainte­
nant engagés pour créer ces 

disques.
La séance d’hier se dérou­

lait à huis clos. Aujourd’hui, 
le ministre de la Consomma­
tion, M. Ron Basford, inaugu­
rera les assemblées publiques 
en exposant les données du 
projet de loi, récemment pré­
senté, sur la concurrence. Ce 
bill vise à promouvoir une

saine concurrence entre les 
pourvoyeurs de biens et ser­
vices.

Le président du CRTC, M.

Fisher à un point de la 
victoire en finale d'échecs

REGAL: "Morgan 
"Nuit blanche à 

McMasters".
RITZ: "Le palais des anges". "5 filles 

dans une nuit chaude": 6:00.
RIVOLI: "Perversion Story": 2:40. 

4 6:00, 9:20. "Eisa, les amours d'une 
adolescente": 1:10, 4.25, 7:45.

Cl<
!.. TROISIEME SEMAINE

Chaque fois qu'une femme lui sourit 
- il ne peut s'empêcher...

SCENARIO 
TED AIL AN

Jean Cuutu Rosanna Schiaffino fci

2

- Dalia Friedlandfe •

(par}**} .

El

THEATRE
GESU (1200, rue Bleury) — "Le cri de 

l'engoulovement", de Guy Dufresne 
(horaire irrégulier). Production de la 
Nouvelle Compagnie Théâtrale

CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170, 
chemin Côte-Ste-Caiherlne) — "The 
House of Blue Leaves", de John 
Guare: 8:30.

PLACE DES ARTS (salle Port-Roya!)
— "Un bateau que Dieu sait qui avai t 
monté et qui flottait comme il pou-

. vait, c’est-à-dire mal", d'Alaint. Pon- 
taut/8:15.

LA POUDRIERE (Ile Ste-Hélène) — 
"Jeu Strindberg", de Friedrich- 
Durrenmatt: 8:30.

THEATRE DE QUAT'SOUS (100 est, 
Av. des Pins) — "Les Balançoires", 
de Joan O'Neil: 8:30.

THEATRE D'AUJOURD'HUI (1297, Pa- 
pineau) — "Ca", de Pierre Bégin: 
8:30.

CENTAUR (453, St-François-Xavier) — 
"Total Eclipse", de Christopher 
Hampton: 8:30.  *,

La liste ci-dessous ne comprend que 
les changements a l'horaire décidés par 
les stations émettrices depuis la paru­
tion du dernier Jélé-Presse.

tele presse
au iour le jour

6:00 p.m. © • Madame est 
sei-vie. Inv.: Louis Cou­
pai, André Marchand, 
Théo Genest, Germaine j 
Giroux et Don Arès.

7:00 p.m. 0 • Hourglass Spe­
cial. “Strange Territo­
ry: A Look at St-Jacques.” 

11:45 p.m. 0 • The Rat Patrol. 
12:15 a.m. 0 One of a kind. 

“Ice Palace.” .

par Bernard OUJMET
L’Américain Bobby Fisher 

a défait Tigran Petrosian de 
l’Union soviétique dimanche 
soir dans la huitième partie 
de la finale des candidats 
pour le championnat du 
monde, à Buenos Aires. La 
victoire lui donne une avance 
pratiquement insurmontable 
de 3 points dans ce match de 
12 parties au total des points.

Le gagnant rencontrera le 
champion du monde Boris 
Spassky au printemps pro­
chain.

Petrosian abondonna au 40e, 
coup devant la forte rnenade 
de mat de son adversaire. Le 
moment critique survint au 
24e coup, quand Petrosian 
céda un pion pour essayer 
d’arracher l’initiative. Fisher

repoussa- l’attaque et se re­
trouva avec un puissant pion 
passé en avantage matériel. 
Quelques finessestactiques 
réussirent alors à faire avan­
cer le pion et à créer un ré­
seau de mat.

Fisher semble avoir re­
trouvé la forme qui lui a 
valu 20 victoires consécutives 
avant d’être défait par Petro­
sian dans la deuxième partie 
de la finale.

Il n’a plub besoins que d’un 
point maintenant dans les 4 
prochaines rencontres. Une 
victoire compte pour un point 
et une nulle pour M point. 
La partie décisive peut se 
jouer aujourd’hui puisque Fi­
sher aura les Blancs et l’a­
vantage du trait. Sinon, il 
pourra se reprendre jeudi ou 
dimanche.

V d, EKNIS Ht ROUX
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 Métro Barri 

5030, PAPINEAU

DERNIERS JOURS
■Blvd. Sf-Joieph. Autobleph. Autobus 27 

527-9131

O-ntaP RENAUD 
Jacques RIBEROLLES

EN COULEURS
/

Und histoire d'amour 
qufjlevlent une réalité

MONIQUfe JACQUES . RENÉE 
MERCURE FAMERY MARTEL

Egalement à l'affiche au 720, rue Church Verdun
CINEMA PACNC- 768-2509

BEAUCOUP DE

M r«°oT;
cHAuff ire tu mcrmnut J

INDIVIOUtUl —* w

CHAHES
UNAVOUK

flKBl CMS
I BIÉÉÉH

ENFAKT1MOINS DX 
llJUaORATUtT

,,.24 
,'^ndes 

et'tes

CACHANT DE 
OSCARS Ç

CHAUFFERETTES f-JL.i
iMotvioumxo VtVs

GRATUITES

U CONQUETE DE LMST:<SM]
“LE BEWDARME EM MLMC» <10.45pji

CINE PARC 691-1310

CHÂTEAUGUAY
% MllfS OU »v-t Vt «OtTI t Vl*S CHAH* -*■

f

À L’AFFICHE ’AU 28 OCTOBRE

aeisière Iirepol

SORTIEROUIE

Adultes

INMI5IBUE
3e seaiaiie! mi «mata b

CHATEAU ELECTRA VERSAILLES

Cinémas 0DE0N
„ PALME D’OR _BT Festival de Cannes julie cHrîstie

__ AlANbATES

Le messager- a •
7:30-9:30

VERSION FRANÇAISE

16 DÛUPHIfl
IE4UHEN mfî o'iiervku ;;Moti> 

Francois Truffaut I pour I

l’enfant1^
SAUVAGE
CE SOIR 7:30 - 9:30

CREfïlAZIE
ST-DENIS CREMAZIE 311 4210

COULEURS

5:30-7:30-9:30 
VERSION ORIGINALE

PLACE OU CAflADA
VIA CHATEAU CHUMfUm I4I-4SSS

Hfnwmn r 14 i
EN FRANÇAIS LStiLl

MASH
7.30 - 9.35 nonius

le OûUPHin
BIAUtlIN FMSD'l»(6YUll 721-101»

4è semaine

HWÀ

mwc
A

EN
COULEURS

VERSION FRANÇAISE
1:06-4:46-8:16

BERRI
ST-DENIS. SU-CATHERINE 171-2424

UNE TORNADE 
DE RIRES.»

inski cncouieurs

LIS MOINS OC 12 ANSI}-

DOeTCUE
NteOUPIZ-FftS

CHAfTlPLAIH
STE CATHERINE MFINIJUj S24-16I5

TTPITIT SUHIIEURA
R ll|ll f “V« AMOUR DE COCCintlE"

DANS LES TOILES
— Z* FILM EN COULEUHS —

ne roi des Gninrn”
Lit MOINS 0( 12 ANS II-

UILLERAV mERCIER UEROUn
^ST OENlS JARRY 318 SS77 SU CATHERINE 9IE1X 255 8224 3 841 WELLINGTON 768-2092J

AGAIN, DOCTORS % yQiOU
nam oc

1250 -3Z5- 530- 7.40-9:45

mL «35-4244

ATWATER 2 
ALEXIS fllHOIIPlAZA

931 -3313

ElllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilMn-
=“le film qu’il faut avoir vu ” IEÔÏIBI

" après HOUSE
FELLINI = 
ANTONIONI = 
PASOLINI = 
maintenant E 
voici enfin = 

^ I BERTOLUCCI =

Jormistei
lien couleurs EN FRANÇAIS

JEAN LOUIS TRINTIGNANT=
------------------- STEFAN1A SANDREÜJ DOMINIQUE SANDA ~
^____ et PIERRE CLEMENT! ~

tous les soirs 7^.30 9h.30'/Tw_lu

samedi 7h.30 9h.45ttflTliI^linitt«llMl|IHlll|q 
dim.3h.30 5H.30 7h.30 9h.30l84 ouest, SteCatherlne 861-34761

'>

GAGNEZ l'ne ” -igrufiq j'1 v .• .«ni *• !.t-
•naïqa** p>tur - prrs,inn^%. ins­
crivez-vous des • u.mtcnnnl. • 1- 
rage J C .K.V.I.. !*• - ' «I.

Offert par AIR MONTREAL INC et C.K.V.L.

Jean-Paul ® «ELmonDodiii

LES ,
MARIES
, s] 2>E

musique de
MICHEL LEGRAND woRAiRE-iioo-2.oo-4.oe-Abo-«.oo-iot
CINEMA DE PARIS FLEUR DE LYS

861 2996 288-3303

■ ■ ■ r (4 »»

le Figaro
Adultes

VERSION
FRANÇAISEsemaine

ArrabalEH COULEUR

FESTIVAL “ECATHERINE

Ioans

tdulles
6è semaine

laissez-vous 
croquer 

petiteschattes
JL ch rnin niB<LEN COULEURS

Geoiges .^Frederic
MAISONNEUVE

- 575-2174
JEAN-TALON

- 73 S-7 000

7è semaine Î8ans 

AdultesETRE AIME, AIMER EN LIBERTE

SytvaKoscinala colombe ne doit 
pas voler

CANADIEN PLAZA

Pierre Junèau, doit participer. -* 
au colloque chargé, d étudiée, * 
l’avenir de la radiodiffuslwt 
d’ici à 1980. .♦ ; rZ*.

VOTRE GUIDE DES MEULcuRS 
SPECTACLES EN VIL..E

CINEMAS UNIS
09

ituriu mr II 
jeln iorI 

«lu nurtlntlli

EbSft
RIVOLI

ou les amours d'une 
adolescente

RIVOLI & ARLEQUIN 
R ep réson talions ,1.10.4.25ot7.45p 
GRANADA : Soir dès 6.20 p.mMM ST. D8BI 277-4121

EEEBECnj 
leMSTt-CATHWKE 2M-2M3 4353 STL CATKUDKE L 255-2421

GRANADA

VERSAILLES (SALON BLEU) S
7265 SHERBROOKE E. 352-4020

LE PETIT
\ -----1 SUISSE

COULEURS |
I 318 STE-CATHERINE 0 861-2807

ALOUETTE

^p.m.

Fpour T0USI

.=r«
i Horaire: 
l 12.45. 2.30. 
f 4.15. f.og. 

7.45.9.30 p.m

BW001 CIRAR001 LES NOVICES

PAPINEAU
4519 PAPINEAU 521-6853

114 AMS 1
Représentait» 
ns à 12 45 
4 15 et 7 "4 5

EVADES o. u» DLANÉTE
des SINQE5

CINEMA LAVAL
CENTRE 0 ACHATS LAVAL 688-8200

GREENFIELD PARK
| PLACE GREENFlEtO PARK 6716129

POUR TOUS
(CINEMA 21 
GREENFIELD 
Soir 7.45 pm 
LAVAL: Soif d«t S

= ■ James Garner POUR TOUS I
HORAIRE
10.35. 12.50. 
3.00. 6.-10
7.20. 9 30

p m9S4 STE-CATHERtt 0 166-5151

BUFÏÏ LANCASTER ROBERT RYAN LEEIC0BB

CC-LOH BT DE LUXL

Urat»d Artists698 STE-CATHERINE 0. 866 6991

H0HAIR£ 17 so 25* 

; soi 7io.s?s»r

UN MONDE INOU 
BU ABLE DE SAUVA 
GERIE

CAPITOL

•üilü/iüü ViH

890 STL-CATHERINE 0 866-6828

HORAIRE
12.30. 3.05
5 10. 7-25
9 40 p mTECHNICOLOR

Tht Dcm!] n'es', pu un IJm pour tout le monde

VANESSA REtÎGRAVE^OLlVER REED 
• KEN RUSSELL’S fia d

ncunrti jhe devils

18 YEARS I

I PEACE VHLE-MAR1E 866-2644

LYNN CARLIN 
BUCK HENRY

Ifterni
I PLACE VULE-MARIE 866-2644

IN COIO*

HORAIRE
12 40. -2.50

I 4 55. 7 10.
9.20 p.rR, *

12.05. 1.4i. 
25. 5,00. 6.45. 8.35.p.m .

SHimCK
iHmmzin]

1 PUCE BONA VENTURE 861-2725

I
cc m j£ pise uis ta niîic ai n ciik

FORTUNE AND MEN’S EYES
WENDELL BURTON 

11M7STE CATHERINE 0. 937 8371 METWXOLOfl

• 1.3. S. It I'M

fingt-.-
loo 3o:
60S 7K 
I15pn .■ _

lUiMicbrav
tluD’Hetl il 11 am, fWIBTMOUMT 

NC01M IIMhwJE I SQUABE-i;.-

WESTM0UNT SQUARE 931-2477 Mil: Vi ^s-7 *r»p[uSWlllj FAIRVIEW.
(CINEMA 21 
Soir * 7 et, 9 
p.m

PASSER
TRANS CAN. S. 33 697-8095

UN FILM MER VEI^LEUX!

SUMMER OF’42
JENNIFER O'NEILL 

GARY GRIMES 
|l224AVEGSt£NE 937-214? no«iio.

AVENUE
Hoiautl.lG -.
S 10«8?SPlU ' *

A feast of a film! w.r. Ai«g*z>n*
ti—iFu ‘Carnal Knowledge'

WESTMOUNT Mir \khc&.)xt NkhoSoa 
[ 6031 SHUNtOOn 0- 486-7385 RCHMC0U31

1.15.3 Iff _ ' 
515. 7 «C • ; 
9 201 n.» * ,

a— "SSS
iHEwnar

| 6504 AYE MOIIOAltO 4144571 ‘EKCIX£R

ŒM- : .

R*pr#seAt«l *
Iona ^ ^*>-5

12.00.4jM) *
«•JOO

fITHiLUSTFUL

iVT VICAR
SNOWDON

| 5225 OECARIE 482-1322
couleur

1 25 3

5 25.7 ., f JS M"?*

CTTAN CANNON / ROBERT RYAN/JACKIE COOPER

-1ÜNEMM J

I PLAZA COTES-OES-NEIGES 735-5527
COTE DES NEIGES

’* TfefLW!
MmUk VjL

couleur

118 ANSI
«WfStXTLTlO»» A 1-0 

5783»"

HAYLEY MILLS Afflrll71.■ Vf_
^ OLIVER REED «w* COLOR

COTE DES NEIGES
IAAZA CtrtS.QtS->USES 735-5527

The Fantastic -fim-
fÏÏNBi

Roprtoontatio' 
no e 1.10.

Plastic Machine «*«« * *’r *S

xv:<%vx*:v>:v:%vx*xvx%^x-xw

f‘Le Souffle au Coeurs FILM DE LOUIS MALLE:>: des le
CREMAZIE 388-t2IO 

ST-DENIS -CREMAZIE

&

A301^B

5
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Rencontres à 
l'Age d'Or

Une séance d’information 
sur les voyage des personnes 
âgées aura lieu ce soir, à 
8h., au centre de l’Age d’Or 
"Laurier", 1115 est, rue Lau­
rier, près de LaRoche. Le 
programme comprendra: pro­
jections, échanges et période 
de questions; l’entrée sera 
libre. Cette initiative est or­
ganisée avec la coopération 
de la Récréation municipale.

Une soirée semblable se 
déroulera demain, même 
heure, au centre de l’Age 
d’Or "Côte-St-Paul', 1606,
rue de l’Eglise angle Angers, 
à Côte-St-Paul.

Une 3e est prévué pour le 
mercredi 3 novembre, à 8h., 
au centre de l’Age' d’Or 
"Maisonneuve", 1875, boul. 
Morgan, près Ontario.

Grillon” 
rappellent qu’il y a séance 
de natation pour les handica­
pés, chaque mardi soir, de 
8h. 30 à 10h., à la piscine 
Morgan, 1875, boul. Morgan, 
près Ontario, à Maisonneuve. 
Les intéressés peuvent s’in­
scrire auprès de Mme Sed- 
lesky (845-0734).

On annonce également que 
les Jeux nationaux pour 
Handicapés en chaise rou­
lante auront lieu à Calgary, 
du 17 au 24 juin 1972. Une 
importante question se pose: 
le Québec sera-t-il représenté 
à ces grandes compétitions 
organisées pour la 4e année 
consécutive?

I
Une exposition

L’artiste Hélène Roy-Ri­
chard présente actuellement 
ses oeuvres sur toile, métal, 
papiers, tissus, etc., à LaGa-, 
lerie Bienvenue de la Place 
Bonaventure. Ce soir, à 9h., 
se fera le vernissage de cette 
exposition qui doit durer jus­
qu’au 21 novembre.

CE SOIR:—à 8h., danse pour 
les personnes âgées, à l’Age 
d’O r “Maisonneuve”, 1875, 
boul. Morgan, près Ontario, 
et "St-Henri èéî, rue du 
Couvent, près St-Jacques.
—Séances gratuites de ci­
néma; —à 8h., à "l'Accord 
2015, rue de la Montagne, 
suite 602;—à 8h. 30, au ci­
néma ONF, 550 ouest, rue 
Sherbrooke (ciné-participa- 
tion) ; —à 6h. 30 et 9h., à 1 As­
sociation culturelle Québec- 
URSS, 1600, rue Berri, suite 
3124.
—A 8h., cours de l’Ecole de 
natation pour tous (hommes 
et femmes), à la piscine St- 
Arsène, 7355, rue Ch.-Colomb. 
—A 7h.(30, au secrétariat du 
S.L.M.,-^ 120?, rue St-André, 
début „des cours de perfec­
tionnement pour administra­
teurs des organismes de loi­
sirs (844-8473).

—A 8h. 30, défilé^ de modes 
au sous-sol de l’église St- 
Jean-Baptiste-de-LaSallo, 
angle Hochelaga et Pie-IX 
(prix de présence).
—A 8h., à la salle des C. dé 
C., 6820, rue Jogues, angle 
Allard, à Villo Emard, dégu­
station d« bière et fromage, 
au profit de la paroisse 
Coeur-Immaculé-de-Marie.

Du cinéma
Une séance de cinéma do­

cumentaire sera offerte ce 
soir, à 8h., au local de “l’Ac­
cord”, 2015, rue de la Monta­
gne, suite 602 (entrée libre). 
Au programme: “Quelques 
Tunisies”, “Métamorphoses 
dans les Rocheuses”, “Méta­
morphoses dans les Prai­
ries", “Trois joyaux du Me­
xique”.

D’autre part, une autre soi­
rée du “Québec par ses 
films” aura lieu le jeudi 28 
octobre, à 8h. 30, au Carre­
four international d’étudiants, 
6020, av. Wilderton, à Côte- 
des-Neiges. Au programme: 
“Mon enfance à Montréal”, 
de Jean Chabot.

Départsà 
toutes les heures 

tous les jours!
. VERS .

ni IC DE P
VERS

fïïlTTAlüHVUtDtb
de@h a.m. à^Qh p.m.

QU U iUlll/IQ
de?ha.m.àminUDt

PRIX PRIX

ALLER-RETOUR* ALLER-RETOUR*
$095

^Billets d’excursion 
d’un jour en vente 
tous les jours

Voyageur tarifs les plus bas* 
service le plus rapide 
d’un centre-ville 
à l’autre

TERMINUS VOYAGEUR 
Métro Berri-de Montigny 842-2281

UN AUTREWM nun.L ■■ ■ m m ■'

mardi bon spécial
PLAN BUDGETAIRE FACILE • MISE DE COTE

Magnifique

X I 1 ’ % s ■
'4 i

FAUTEUIL 

DE DETENTE
a trois 
utilisations

NOTRE

"MARDI BAS PRIX”

Peut servir de berceuse, est pivotant et son dossier est réglable à trois inclinai­
sons. Rembourrage épais, dossier capitonné assurant le maximum de confort. Siè­
ge à ressorts recouverts de mousse synthétique. Recouvrage en Naugahyde, imi­
tation de cuir vinyle. Choix de couleurs. Mécanisme d’inclinaison du dossier sou­
ple et de fonctionnement facile. Support solide, rotation silencieuse.

COMMANDES TÉLÉPHONIQUES • LIVRAISON

qaqnon
J J FRERES

1355 est, rue SAINTE-CATHERINE . . . . . f.. 522-1850
2371 ouest, rue NOTRE-DAME. . . . . . . . . . . . . .  933-7395
6014 boul. MONK . . . . . . . . . . .   766-8553
5035 avenue VERDUN . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  766-2323
3690 est, rue ONTARIO . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  526-2845
4060 rue MONSELET, Montréal-Nord .... 322-9350
1214 est. rue MONT-ROYAL . . . . . . . . . . . . . . . .  523-2169
ORUMMONDVILLE:

180, ST-DAMASE (interurbain). . . . . . . . . . . . . .  472-3393

TARZAN
by Edgar Rice Burroughs

Les vignes 
ne paralysent 
ni ma main, 

ni mon couteaul

C Libre!

Korak nage 
rapidement vers 
les plantes 
qui retiennent 

Anne!

,|y^.

mm't

BOZO
£Vj O J Ici Bozo, votre reporter. \C^

Il v a un gros embouteillage ( (Q
&pD%able. X rue Hanove mais,
•Xi XX f „,<0i Z heureusement,

£ un camion-remorque
enlève l'obstacle vous

endroit
© \VSS&

UE PAPA DE LILI
A son avis. ceCarlyle dit 

qu'il aimerait 
changer 3E 
ton nom!

Devine
quoi

Jeanne?
devrait être ibenvoutél A changer 

nom!
Peste !

mi

« lin H NIA. I... TM !.. u.t r* IO-3Clo-ac

Je parie que le mien 
est plus creux 

que le tien

J’en ai un 
aussi.Ho.Sloggo.

J'ai trouvé un vieil 

arbre creux 
dans 

ma courI II
ocr,r6

RUE DES FAINEANTS
7* , Rousse... Tu m'avais dit 

■,que ton vieux serait chez lui... Il m'a 
laissé 

une note

Cher­
cher. id.. 

Cher

JE VAIS LA LIRE! I
La porte est

verrouillée.

Y:

LES LATULIPES

® (^Regarde moi-çal^ 
r-'Un bol en plastique

transparent___ „
pour le chien.

^ Geddown aura une 
..belle surprise quand 
aurafirûde manger! J||

Je vais coller le.portrait 

de papa au fond

«•i m

PKANUTS
Une heure et demie.

une heure,

Une heure et quarante-cinq... Le mardi, jes secrétaires 
prennent toujours Beaucoup* 
de temps pourdiner,..

* Z ’

MON ONCLE
WMhlnfton sur Syndicate

mm mta-tprajc

<2*

FERDINAND

BATMAN ET ROBIN
pousse

REUSSI

V
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Elégants manteaux sport en 
"Vistram” i faspeot satiné

las le ‘ " f lii"®Hlitti il- 
bas fameuse marque "Kayser”

Prix Simpsons

Manteaux chauds et confortables parfaits pour l’automne et l’hiver. Ils ont la longueur parfaite pour porter 
avec le pantalon.

.Vinyle “Vistram ’. Doublure rayonne matelassée. 

.Modèle â devant croisé, détails de piqûres, bour 
tons..en laiton. Ceinture ou martingale. Col en pe­
luche “Eskllon”.

che -‘Eskilon’ .

.Ton noir, brun, bronze ou rouge. 

.Tailles 7 à 15.

Les bas de soutien et bas-culotte Kayser...ceux qu’on aime porter pour leur confort, leur élgance et parce qu’ils sont dispo- ;
nlbles dans les nouvelles teintes â la mode. _. ,.

Prix Simpsons

A.Bas “Supp-hose’’ ultra-diaphane. No 888. Ton Sahara (taupe clair) ou ’’Swagger” (beige
___ o i 'o_ft ft 1 1 0_11 11 t/o_1*>

B. Bas ‘‘Supp-hose ’ diaphane. No 999. TonSahara(taupeclair) ou Swagger (beige moyen). Poin­
tures 8 1/2-9, 9 1/2-10, 10 1/2-11. 11 1/2-12.

❖ -

C. Bas-culotte diaphane “Supp-Hose ". No 1881. Ton Sahara (taupeclair) ou Swagger (beige mo­
yen). Tailles P.PM, MG .G.

<1
D. Bas-culotte ‘‘Supp-hose’ ultra-diaphane. No 1885. TonSahara(taupeclair) ou Swagger (beige 
moyen). Tailles P.PM.MG.G.

E.Bas-culotte en nyïon extensible “Carmalon”. Culotte renforcée 
Nearly Nude (beige), marine ou brun. Une seule taille pour toutes.

talons invisibles. Fusain

mm
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Rayon 73? au troisième. Aussi à Fa/rv/ew ef Anjou. 

Pa* de commandes postales ni téléphoniques

Rayon 707 au rez-de-chaussée. Aussi à Falrvlew et Anjou. 

Commandes postales et téléphoniques exécutées 842-7221

Rabais $1 sur gants en peau d’agneau 
avec doublure de fourrure pour dames

Ces gants importés d’Italie sont confortalbes durables. Qs accompagneront i 
merveille votre nouveau manteau.

.Superbe peau au Uni graine, chaude doublure en fourrure.

.Longueur 2 1/2 boutons.

.Ton noir ou brun.

.Pointures 6 1 2 â 71 '2.

Rég. 7.98

béret-foulard ou béret-moufle
in lavable,

tes ensembles mignons, jeunes, seront très âla mode cet h: 
que lavable, gardant bien sa forme.

A. ENS.BERET'FOULARD. Tons unis de blanc ou ivoire ou.2 tons de rouge/bleu 
fol, brun/jaune, vert/jaune, pourpre/blanc, noir/blanc, rose marine ou rouille 
pêche.

B. ENS, BERET MpÜFLE. Beige, blanc; marine, rouge, or, vert foncé ou brun
foncé. -i* o Rayon 709 au rczmdo*chausséc. Aussi à Fairvlaw et Anjou, Rayon 708 au r*z*da~chQU3séa, Aussi à F&lrfUw mt Anjou.

Comnwndcs postales et téléphoniques exécutées mm
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Chaque spécial Trans-Compagnie est un article de première qualité 
très demandé et offert avec des rabais extraordinaires rendus possible 

grace à jn achat groupe des 11 magasins Simpsons dans 5 villes du Canada

| I
ÜH

vV./■y ' v .■ iihhi sïSK&siffi4% *il»*
K

/* '. -y
fi rr. sSSSyk-y-v-> /

y y y y.y y v i
.«'■y-- ■

■ "
- 4 • i

Î***W

WsSÊ

; « ÆV.S•• ••■
T -

n»*va^iilil
' . . .

ky/yy..- y ■ ■
.

■ ■ '
...' - : -V,lyly V

■ ilSMém,

/ : i;'IIIy-y

ÜS®7!.: -
§3£53tSs3S'>œs gSSSSsSffiSSiSiÜÉ®lIgggSSi&Sfe I-.I •

jS**:?#:-
mm|WmmmmïÆ&:éig

. . . <
- .,

ï’xi-xLvSwSSï-

ïSlï:
; y.V; • ,

iflRfS < ' ?vjIly/y JH X« 9*3
•.w V < '<•

yy , y*- 7
• %s' '/ ' ■• C• ' » >•■£. /E V'--,

ymm • y: •'•'•••:• «pif
Sæ®

VÂ-w-. ■ 7

lilfii•■X • :•>< • I--:--- ':•-.
m m

• ■S'.VAV.V.V.'.VrtV Vy„- - ‘iiîisü llpil< x:
. ■

ISSÜIi V>" > s 'O' '•'«a'iïï: :': ::: • ■ ' •

, '::

y. - \

ïîfeÉ-

#wÇ

sa

yy.

.»->s

Belles de nuit en doux nylon 
Irossi, confortable, f 
facile aux bas prix Simpsons

nouveaux tons d’automne 
n® ‘ ' " ' Simpsons

Coquets vêtements de nout, élégants atours pour le sommeil, la détente. Robes de nuit et pyjamas garnis 
de dentelle, de broderie. Lavables dans la machine. ^ Chauds et douillets par nuits froides... cadeaux 
toujours fort appréciés.

Prix Prix
Trans* Tronc-

compagnio compagnie»

AJîobo longue â encolure arrondie 
empiècement garni d'appliqués de den­
telle. Manches raglan. Rose, menthe 
P.M.G.

BJSobë dé7 nuit courte avec encoluro 
ronde, garniture --d’appliqués dentelle. 
Manches raglan. -Lilas, rose ou men­
the. P.M. et G. •

C.Robe de nuit longue avec emplèce- (êi fn) 
ment garni de broderie â Jour. Col 
Claudine, manches â poignets. Garni- y 
ture liséré satin. Rose ou bleu.P.M.G.

DjRobo de nuit langue â charmante en­
colure en V, Incrustations da fine den­
telle et liséré satin. Manches rappor­
tées. Lilas, menthe, rose.

E .Robe de nuit courte avec empièce­
ment de broderie â Jour. Col Claudine 
manches & poignets. Col et empièce­
ment lisérés do satin. Roso ou bleu. 
P.M. et G.

F.Pyjama long avec empiècement re­
haussé de broderie et dentelle. Manches 
â polgnets3outonsnacrés.Rosocableu 
P.M.G.

G .Pyjama long avec empiècement bro­
dé garni do dentelle. Boutons nacrés, 
col mandarin. Mentho ou Ulas. P.M.G.

Montez votre garde-robe automne-hiver sans qu’il vous en coûte trop cher. Achetez individuellement ou en 
groupe, ces vêtements sport en polyester d’entretien facile qui sè prêteront A toutes les occasions. Tailles 
10 â 18.

A .Blazer à devant croisé, boutons mé­
tal ton or. Poches applumées. Décou­
pes pour silhouette élé£antel Marine, 
noir, blanc, rouge.

B Jupe â plis groupés permanents. La­
vable) Indéformable. Glissière latéra­
le. Bande de taille â bouton. Marine, 
noir, blanc, rouge.

Prix
Trans

compagnio

C.Pantalon fourreau en polyester Indé­
formable. Marine, noir, blanc, rouge

D.Blouse en polyester lavable, encolu­
re arrondie, manches longues élastici- 
sées aux poignets. Fronces légères 
soulignant la découpe en avant. Motif 
fantaisie marine, noir ou rouge sur 
blanc.

Prix
Trôna

compagnie

E.(Non représentée). Blouse en po­
lyester lavable, col flatteur formant 
cravate. Manches longues avec poi­
gnets 3 boutons Imprimé fantaisie ma­
rine, noir, rouge sur blanc.

Rayon 741 ou quofrlèmo. Aussi à Fairy law at An/ou.

Commandes postales et téléphoniqoes exécutées 842-7221
Rayon 736 ou troisième. Aussi d Falrvlew et Anjou.

f

HEURES D'AFFAIRES SIMPSONS COMPOSEZ: 842-7221A L’ENDOS DE CETTE PAGE 
SE TROUVENT D’AUTRES
BONS ACHATS SIMPSONS
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